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PE 31 
PE 41 
PE65 

longuo dur4n 

double durée 

triple durée 

trois bandes magnétiques de grand standing 
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Suppon polyester pré-étiré 

Hauto f1déllté de reproduction 

Présenta tion luxueuso en cassette archlvablo 
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Quel que soit 

l'amplificateur 

PHILIPS 6 
que vous choisirez, 

vous obtiendrez 

une qualité 

professionnelle. 
Les amplificateurs de la gamme Philips "Technique 

studio" bénéficient de nombreuses améliorations tech­
niques. Ils sont pourvus notamment de commandes de 
volume à curseurs, perfectionnement réservé jusqu'ici 
au coOteux matériel de studio. D'une très grande sou­
plesse d'utilisation, ils sont équipés de douilles pour 
l'insertion d'unités enfichables permettant différentes 
utilisations, répondent à tous les besoins et apportent 
aux problèmes de la reproduction du son une solution 
particulièrement pratique et économique. 

Gamme standard : 

PHILIPS ÉLECTRO-ACOUSTIQUE S.A. - 162, rue Saint-Charles, Paris 15• - Tél.: 532.21.29 
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la Haute Fidélité 
• • 

dans un ffllnlfflUffl 
de volume 

• 
avec un maximum 

-~y .. 
10 

4 

de performances 

e ncein t e acoustique 

Nouveau d1sposit1f de suspension du di~pt,r~gme à 
grande élongauon contrôlée. 

Dimensions réduites · H 260 • P 240 - L 150 mm 

Puissance nominale : 8 Wans 
PuissancP crête 12 Watts. 
Raccordement par bornes à vis. , 
Présentation sobre, finition soignée 

S'adapte sur chaines haute fidélrté d'une puissance mo­
dulée allant jusqu'à 10 Watts. ou sur récepteurs radio, 
téléviseurs, électrophones, etc. 

OOCUMCNTATION SUR DEMANDE 

35 •• 
30 

11111 
.. $0 1o0 

1 1111111 Fil 111 Ill 11111 HIii 
aoo itoo 1000 zeoo Sooo 1ooooc1s, ~ 

COURBE DE RtPONSE 

17 et 19 rue Laf■yette • Saint-Maur (Se,nel • Hl 283-84-40+ 

V, NOUVEAU! 

ÉMETTEURS 0 R C Pl URS DE RADIO 
POUR BAN0 l2 4( C ITOYEN S )) ce 

lMETTEURS 0 R C PTl!URS 
ET ACCESS OIRES TRAN SI~ TORISÉS 

POUR DES COMMUNICAT ION S 
ÉCONOMIQUES ET SU RES 

•un 11111111111111111, 

ûiulpemenl CADRE Pour CB, 5 watts 
S watts. 5 tllWl1 ,Hol!t par •uar11 
Eolilrema11 1ransistori1ês 

M odèle 510 A - Bloc d'llliOrd I 23 canm plloth par fmlz 
12 '11lt1 c.c. 01 110,220 101111.1. 

Modèle SIS A - Pour loncllonnemeat c.c./c.1. (ideal!f.11 111 
moitie 510 A IIOÎDI le bloc d'aa:o~ lllillU81 
1 13 canaux) 

Modèle 520 A - Pour lonctionnemenl sur coati1111. en ataUon 
molllle ou de campacne 

Modèle 525 A - le 11odéle 520 A dans Dl berceai pertable ~ 
spicill 

tquipement CADRE pour CB, type de poche 1 
2 e.mau, 1llot!t par ,1artz 
8atterie redlv1eable QU pilei miniatures pour l'ali• 
menlation 
Ea1ièreme11 transistorisé 
Anteono lélesœpiqut lncor,or!e 

M odèle C 75 - 1.5 inti 1 
M odèle C 60 - 100 rnilliwatts 

' 

1 

., 
Microphone sans fil CADRE à modulation de 
fréquence FM, lype Consort 
Cmlir,e un syst!me de pubtle-sddress portatll sans 81 
co11plet, lorsqu'il est emplo,! me tout récepteur FIi. 
C'nt un ém1t1111r FIi sm Il l cot1rte ,ortêl mlilisabl1 
Ju11111'l iO mètrn d'u1 récepteur FIi 
lllll11Uon1 llllrnilies 

Appel sélectif 524 CADRt 
Cednr-dlccdeur tru1l11Drld 
TN1l1 1011111th œmmulles permatlent 24 combinaisons da Ions 
Prhu POlr foncllonner 1110 111 émettem-~pteurs CADRE 11 111tr11 
im1ttms-r!e19teurt 12 10111 u. ilq,onlbl11 m le marchj 

Demandez te cal alocue complet 
avec performances et pr ix 

/Y~1 lYJ:0~:H:A.N9 
EXFORTING CORPORATION 
4!18 Broadway. New York 13, U.S. A.,Cabte Address· Mo rhanex 



J RADIO-COMMERCIAL 
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dela 
FREOUENCY RESPONSE 
±0.5 db from 20 cps to 20,000 cps. HAUTE FIDl:LITI: 
DISTORTION 
Less than 0.2% at 10 volts output, 

20 to 20,000 cycles. 
Less than 0.02% at 3 volts output, ffitlnfosh 

20 to 20,000 cycles. 

INPUT SENSITIVITY AND IMPEDANCE 
Auxlliary, Tape, Tuner 1, and Tuner 2: 

0.25 volts, 250,000 ohms. 
Phono 1 and Phono 2 : 2 millivolts, 

47,000 ohms. 
Microphone: 2.5 millivolts, 1 megohm. 
lape Head : 2 millivolts, 1 megohm. 
Tape Compare: 0.25 volts, 250,000 

ohms. 

AMPLI MONO MC 40 

PRIX NETS T.T.C. DES ELEMENTS MAC INTOSH 
PRl!a:AMPLIFICATEURS STl!a:Rla:O 
c 11 Préarnpll stéréo 
C 22 Preampll stereo 
MX 11 O Préamoli stéréo Tuner mu1t101ex 

TUNERS F.M. MULTIPLEX 

t.98O,00 F net 
2 . 398,00 F net 
S . 444.00 F net 

MR 67 Tuner F.M. multiplex 2.585,00 F net 
MR 71 Tuner F.M. mult iplex :S.494.00 F net 

AMPLIFICATEURS MONO & STl!a:Rla:O 
MC 40 Ampli mono 40 watts 1.368,00 F net 
MC 75 Ampli mono 75 watts 1. 97&,00 F net 
MC 225 Ampli stéréo 2 fois 25 watts 1. 709,00 F net 
MC 240 Ampli stéréo 2 fols 40 watts 2.479,00 F net 
MC 275 Amoli stéréo 2 f ois 75 watts 3 . B25,00 F net 

PRl!a:AMPLl•AMPLI 5 7'~~1a:O MONOBLOC 
MA 230 Préamph-Ampll stéréo 2 fois 30 watts :S. O14.00 F net 

DEMONSTRATION 
PERMANENTE 

tJJ •o wans a111lL1FIER 
POWER OUTPUT .:fi ~ 

Monophonie 80 watts contlni.ious 

0.5'!1, I.O'K, 
140 ---- OISTORTION --

1 . 
~~- Music Power Mono::,l'l~lt '"~-- ----

12or---:t.L---+------t 

I 

Mel ntosh Guaranteed Monophon,c 

FREQUENCY RANGE 
At rated output: +O, - 0.5 db 

16 cycles through 60,000 cycles 

TËLË-RADIO-COMMERCIAL 
27-, RUE DE \S ....... _.i!I,,. ROME .... PARIS ge - LAB. 14-13 
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ENCEINTES 
BREVETÉES 
2 à 14 
haut-parleurs 

* MAGN~TOPHONE 
19 / 38 cm. 

30 à 180 wutts 

■ Pl US DE 1000 OPTIONS POSSIBLES 
0 p 1l"tll" de 1200 FRANCS 

■ Pr~IX COMi->E'. TITIFS 

■ c;c Av1cr APRÈS-VENTE 

■ GAFlANTIL TOTALE· C R ~ DIT 

• 0 mor, ~,.. 1L10r,s • 10 h à 19 h. sauf dimanche 

semi-professionnel 

TUNERS 
MULTIPLEX 
AM & FM audiotecnic 

7, RUE DE TOURNUS - PARIS C15•)-T~L.783.74.03 

6 

DOCUMENTATION N ° 9 
Sul" dom nd Bretagne: Ets GUIVARC'H a Plouescat (Finistère) 

Festival International du Son - Appartements n11 310-311 

LMht~tlt~ 

Renseignements et documentation 

Ets Henri DIEDRICHS 
54, rue René-Boulanger 

PARIS X• - NOR 10-77 

~t 

TABLES DE LECTURES sans dist orsion, 
ronflement, ni pleurage. Vendues dans 
le monde entier pour les chaines haute 
fidélité. Demandez chez les spécialistes 
les TD 124 - TD 135 · TD 184 et les chan-
geurs TD 224. · 
Electrophones équipés en tables de lec­
tures semi-professionnelles en mono et 
stéréo. 

LE TIRAGE ET LA DIFFUSION 
DE 

LA REVUE DU SON 
SONT CONTROLÉS PAR 

11 1 
l'OHICI de JUSTHICATION de lo DIHUSION du SUPPORTS de PUBUCITI 

revue du SON - N° 142 - février 1965 



une gamme 
complète 

d'appareils 
montés 

ou en kits 
CVNA(ç;(Q) 

mondialement 
connu 

et adopté 
par I es 

professionnels 
et les 

amateurs 
CVNA~Dt.F 

le kit 
le plus facile 

à monter 
parce que 

le mieux étudié 
CVNA(ç;(Q) 

MIEUX QU'UNE "REMISE" 

ECONOMISEZ 30 °/0 
EN VOUS DISTRAYANT 

DISTRIBUTEURS : 
FRANCE: HIGH FIDELITY SERVICES 
14, RUE PIERRE SEMARO · PARIS 9• - LAM. 43-09 

BELG IQUE : DYNEX-AUDIO 
MEIRBRUG 2. ANVERS - TÉL. 32 - 24 - 25 

Documentation sur demande 

TUNER F.M. MULTIPLEX 

STÉRÉO 70 2 x 35 W 

AMPLI-ST~RÈO 35 

-
SCA 35 AMPLI-PREAMPLI 

STÉRÉO 2 x 17 W 

PAS-3 PRÉAMPLI STÉRÉO 

MARK IV MARK 111 
AMPLI-MONO 40 W AMPLI-MONO 60 W 



a H.H.SCOTT LA PLUS 
HAUTE QUALITÉ , , 

0 

299 D 
Ampli stéréo 2 X 40 W 

19-25000Hz ± 1 dB 
Distorsion 0,8 

Bruit de fond - 80 dB 
8 entr~es + sorties canal 

central sans ampli sensibilité 3 mV 
Prise pour càsque 

0 

MOD~LES MONTÉS 
199 D 2 X 40 W 
222 D 2 X 24 W 
200 B 2 X 15 W 

- Cl:11 .. . -
0 

DERNIÈRE Il 
CR~ATION 

TUNER STÉRÉO MULTIPLEX 350 C 

EN HAUTE FIDELITE 

•• .. • • .. 
• 

LK 48 

Ampli stéréo Kit 2 X 24 W 
Mêmes performances que modèle 222 D 
Modèle conçu spécialement pour le Kit 

MO0tLES EN KIT 

LK 30 Kit 2 X 15 W 
LK 48 Kit 2 X 24 W 
LK 72 Kit 2 X 40 W 

AGENT EXCLUSIF POUR LA FRANCE 

CINECO 

PLATINE 
TOURN E-DISQUES. 

72, a venue des Champs-Elysées 
PARIS-Be BAL 11.94 

POTENTIOMETRES 
AU GRAPH ITE. 
Diamètres: 25, 20 et 
l 6 mm ov<?c et sons 
interrupteur. Fixations 
spéciales pour circuit 
1mpr1mé. A,ces métal 

ou p lost iQue. 

27 ter, RUE DU PROGRÈS. MONTREUIL-SOUS-BOIS (SEINE) 

TÉLÉPHONE : TOU. 08-7-4 

T ËL{GRAMMES : RADlOHM, PARI> 
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,ÎN()UVEAVTÉS== 
-a SYNTHÊSEf de compétition 
/ -~ 1Hternat1'onale 

RAPPEL 

T 175 S 

,u1ss11ce sans dlsmslon 
, 401 pps ... , ....... 2 wons 

,u1s111e1 o polme à 
401P111 ······--·--·· 4 wons 

ltutdaace loblne mobile 
11.100,111 .......... 2.1 ohms 

ROKst/Bepoase •...... 55 a 16,000 

'"'"'" .............. ppsà±ldb 
17011111 ,, ........ ......... 75 111111 , ............... 750 11 

lrf1Nte:1 rhuuce .... 75 pps 

T 215 

3 wa11s 

6 WDIIS 

3,6 ohms 
40 a 1UOO 

ppsà±ldb 
211 mm 
125 mm 
1.478 gr 
45 pps 

T 215 S 
RTf 

1 WIIIS 

14 wons 

3.1 ohms 
25 a 23.000 

ppsà±3db 
219 mni 
125 mm 
1.900 ,, 
45 pp$ 

T 245 T 285 

6 wans 12wa1IS 

12 wa11s 1& WIIIS 

3.6 ohms 3,& ohms 
40 Il 10.000 40 à 10.000 

ppsà±I@ ppsa ±ldb 
265 mm 285 mm 
135 mm 140 mm 
2.100 gr 
40 pps 

2.550 ,, 
35 PJS 

* f/(?fà'), "' Cf./Jrf/rJtit7e ✓,, 
CHACUN D E CES NOUVEAUX MO­
DÈLES CONSTITUE UNE SYNTHÈSE, 
CAR IL ASSURE L'ENSEMBLE DES 
CARACTtRISTIQUES OBTENUES 
HABITUELLEMENT EN UTILISANT 
PLUSIEURS HAUT-PARLEURS, 

T. 285 HF "64" - 28cm. 
Champ dans l 'entrefer : 15.000 gauss. 
Fréquence de résonance: 38 pps. 
Réponse à niveau constant : 25 à 

17.000 pps. 
Bande passante : 18 à 19.000 pps. 
Puissance efficace à 1.000 pps: 20 w. 
Puissance de pointe à 1.000 pps: 30 w. 

T. 245 HF" 64" - 24 cm. 
Champ dans l'entrefer: 15.000 gauss. 
Fréquence de résonance: 40 pps. 
Réponse à niveau constant : 30 à 

16.000 pps. 
Bande passante: 22 à 18.000 pps. 
Puissance efficace à 1.000 pps: 15 w. 
Puissance de pointeà1 .000 pps: 25 w . 

T. 215 RTF "64" - 21 cm. 
Champ dans l 'entrefer : 15.000 gauss. 
Fréquence de résonance: 45 pps. 

• Réponse à niveau constant : 30 à 
19.000 pps. 

Bande passante: 20 à 20.000 pps. 
Puissance efficace à 1.000 pps: 15 w . 
Puissance de pointe à 1.000 pps: 25w. 

Tous nos Houl-P.arleurs sont du type " Profession­
nel Haule Fidélité". Ils équipent les enceintes de 
différentes conceptions des Constructeurs Professionnels 
les plus réputés, car leurs performances sont considérées 
par les plus exigeants , comme sensationnelles. 
N ombreuses références dont : 0 RTF - R.A.I. - Centre 
National de Diffusion Culturelle - Europe N° 1 -
Télé-Radio- Luxembourg - Télé- Monte-Carlo, etc ... 
Démonstrations permonen_les dons noire auditorium 
D ocumenlot,on g r atuite sur demande 

SUPRAVOX 
fZe ff!iJ;emni<Jt d1?. lrr z7Gcude-8J;d,5ât<i (jo,-n,,; r/'<tf,,r/tltien<X>) 

46, RUE VITRUVE, PARIS (20) - TÉL. : 636-34-48 

9 
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Dimensions 
62 43 30 

S É R I E 

• 

1 1 1 
ERELSON 

Le H.P. ES 25◄ à large bande passante 
(◄0-18 000 Hz:) qui équipe cette enceinte per­
met une définition élevée gràce à la légèreté 
de son équ ipage mobile, à sa suspension 
exceptionnelle en peau traitée, au champ 
élevé dans l'entrefer. 
L'amortissement de l'enceinte, accordée sur 
une fréquence très basse, met à profit la vis­
cosité d'une mince lame d'air. 

Prix : 700 F 

ESTERELLE 1 
Montée avec le m îme H .P. Euro-Son ES 25◄, 
cette enceinte acoustique est réalisée sans 
matériau absorbant. 

Prix : 850 F 

MINIRELLE Il 
Enceinte aux dimensions réduites (peut se 
placer dans un rayonnage de bibliothèque). 
Elle utilise le nouveau H .P . Euro-Son ES 210. 

.lean BRISSET & c•e 
132, rue du Faubourg-St-Denis - PARIS-X~ - COM 54.22 

CIBDT 
-k rgi&,@ a@ 

HAUTE-FIDÉLITÉ 

* Amplificateurs très haute fidélité * Bafnes acoustiques 
* Bandes magnétiques et accessoires * Cellules pour pick-up et tourne-disques 
• Colonnes « Stentor » 
* Enregistreurs sur bandes magnétiques * f lectrophones 
* Haut-parleurs sp~~IJU,., très haute fidélité * Interphones 
* Mallettes nues 
* Microphones et acceuolres 
* Platines tourne-disques * Saphirs et diamanh * Tuners FM et AM/FM 

des plus irondes marques 

...AVANT TOUT ACHAT, NOUS CONSULTER 

CIBDT 1-3, r. de Reuilly, Paris-XIIe 
Tèlbphono OIOorot 66.'JO 
M6tro • F11dhorb1-Chali1ny 

C.C. Postal 6129-57 • PARIS 
-k- ~&@ O@ 

VOUS TROUVEREZ DANS 
NOTRE CATALOGUE 104 : 
- Ensemblu Radio et Hlévosoon 
- Amplificateurs Electrophones 
- Récepteurs à transistors 

Un tarif complet de pik•• 
détachh1 

• BON RS 265 
CATALOGUE 104 

NOH : 

: ADRESSE : 

Joindre 2 F pour frais, S.V.P. 

i 1 
transformateurs RF 

haute *ldéllté 
mono et 
stéréophoniques 

nouvelle 
série 

gamme très complète 

Documentation encombrement réduit 1 
performances accrues 

sur demande 

ETS P. MILLERIOUX • 
187•197, ROUTE DE NOISY·LE·SEC, ROMAINVILLE (SEINE) • VIL :"6.20 et 21 

revue du SON - N11 142 - février 1965 



B E 
AU SOMMET DE LA Hl-FI 

PRÉSENTE TROIS ÉLÉMENTS 

DE QUALITÉ. PRESTIGIEUSE 

LE TOURNE-DISQUES B 60 LENCO 
ST~Rl:O-MONAU 

usage professionnel et très haute fidélité • pleurage < 0,002 

- 'I vite55e5 5éparément réglables, 

- bras de pick-up monté. sur articulations horizontales 
verticales sur billes, pression réglable de O à 16 g. 

système de pose semi-automatique du bras. 

moteur 4 pôles 1,5 VA - Poids 1 kg 200 
rigoureusement équilibré. 

plateau encastré JO cm • tourné en mét al non magnét ique -

Poids J kg 800 sons lecteur 450 f 

PLATINE SEMI-PROFESSIONNELLE F 51 

sons lecteur n, F + T.L. 

L'AMPLI 6288 BARTHE 
Sl~R~O 10 10 W (20 W en monaural). 

- 1 entrées (PU magnétique • Micro • Radio - Magnétophone) 

\ 3 • 8 • 15 n en ligne et sur chaque canal 
- Sorties 2 sorties stéréo 500 mV/45 kO 

1 
{ réseau 

- Réponse 20 à 20 000 Hz ± 1 dB. 

- Distorsion inférieure à 2 % pour 1 0 W 

- Rapport signal bruit-70 dB pour 10 W 1 380 f + T.L. 

Ampl i 639 • monaural 10 W 450 F + T.L. 

Ampli 6444 • stéréo ◄ t- 1 W 500 F + T.L. 

LA PLATINE MAGNÉTOPHONE 64 TANOBERG 
pour chaine Hi-Fi Monou ou Stéréo 

2 ou 4 pistes • J têtes. 
3 vitesses 19 - 9,5 - 4,75 cm s. 
2 préamplis d'enregistrement alimentés sur continu. 
2 amplis correcteurs de lecture délivrant 1,5 V sur chaque 
canal. 

Enregistre de 30 à 20 000 Hz 

± 2 dB de ◄O à 16 000 Hz. 

DANS LE MONDE ENTIER, LA PRESTI­
GIEUSE QUALITÉ TANDBERG EST 
RECONNUE 2 405 F + T.L. 

MAGNÉTOPHONES TANDBERG AUTONOMES 

72-7-1 B : Monau-stéréo 2 ou 4 pistes 
921 : Monau- 3 vitesses - 2 pistes 
821 : Monau- 2 vitesses • 2 pistes 

2 200 F + T.L. 
1 550 F + T.L. 
1 300 F + T.L. 

Et's .lacques R. BARTHE, 53, rue de Fécamp, PARIS-ne - DIO 79-85 

11 



E 15 LAILLER-PECQÙET 

Tél. : 961-29-73 

12 

18-20, Rue du Val Notre-Dome 

ARGENTEUIL (S.-&-0.) 

INSTRUMENTS 
DE SERVICE 

ANALYSEUR 
TV 1076 

G,në.raceur d'imaces et de mille a flyinc-spot 

lnjectet vos propres signaux TV en n'importe quel point .. et localise.z; rapi­
dement la panne en observant 1•1ma1e produite sur l'écnn. v,rifie:1 cous 
le.s c.ircuiu dans tous les étaies : vidéo, audio, HF, MF, synchronisation et 
b1laya1e. Aucun oscillo5eope extérieu,. n'e.sc nécuuir~ Aucun osdllo-
1nmme ne doit être interpr~té.. L'appareil produit des mires à poinu 
bl1nc1, à quadrillace, et la mire à barre.s de couleur pour facilite,. le dépan­
nage des récepteurs cou:eur. L'analyseur à flyinc-spot vous permet é1ale­
ment (!e cnnsmettre vos propre.s transparences, diapositives et autres, 

Modèle 1076-ES pour le CCIR Europe de l ' Ouest 

Modèle 1076 pour les systèmu mondiaux 

11 '1_.11: 
C • - .. · __ -_-- il 

-·•·.----- ,.. 
' ---- ~ 

RAJEUNISSEUR­
VÉRlflCATEUR 
DE TUBES 
CATHODIQUES 
CRT 445 

Vérifie ec. corri,ce sur place le.s panné.s dues aux tubu .. images monochrome 
tl couleur. uns m@me sort•r le tube du récepteur. Procure une nouvelle vie 
aux tubH bibles ou hors d'usase Vérifie les (uitu. court-circuits, disconti• 
nuné.s. et l'émission de cnhode. Supprime lu fuites et court•clrcuiu inter-
61émenu. Répare les circuits coupés et corr11e 1•éminion fai~le. R~caure 
l"émiss,on H 1~ luminosité. L'esui de durée de vie vérifie le contenu de. caz 
et prédit la vie utile restante pour le tube. 

ANALYSEUR 
DE RéCEPTEUR 
A TRANSISTORS 
960 

()C)_ 
•-- --- - --- ·-••••• 

Un banc de dépannai• complet pour récepteurs de radio à transistors, 
concentré en un 5eul appareil commode et pratique. L ·tniection du sianal 
point pu point rend racile la localisation de la panne dans n'importe quel 
êt•c• du récepteur. Comprend une alimentation incorporée: avec appareil de 
mesures, un milliampèremètre. un voltmètre à lampe.s et un ohmmètfe. 
Possède une sonde monopointe exclusive Dyna~Trace. Assure l'essai du 
tnn1istor1 i Ja fois en circuit 1:t hors circuit. 

EMPIRE EXPORTERS, INC. 
123 Grand St., New York (10013) N. Y., U.S. A. 

revue du SON - N° 142 - février 1965 



ETHER L u X DÉPARTEMENT HAUTE-FIDÉLITE 
ee,-"tl-,ei,14~ 1/f~f'te : 

Notre Ingénieur Acousticien vous fera écouter 
dans le plus grand Auditorium de Paris, 
les meilleures chaines Hl-FI du marché 
français et étranger ... 

ou Ee,,ve~-""'d 
pour nous soumettre vos problèmes Hl-FI . 

* CHOIX TRÈS IMPORTANT DE TUNERS DE TOUTES MARQUES 
ETHERLUX 

ESART 

TRIO 

Tuner Super FM Concertone - à Tunematic Multiplex - Stéréo 

Notre laboratoire se charge de l'adaptation sur votre Tuner du Décodeur, permettant la 
réception des Émissions Stéréophoniques en FM 

* GAMME TRÈS COMPLÈTE D'AMPLIFICATEURS TOUTES PUISSANCES 
FILSON 

FISHER 

CONCERTONE 

TRIO 

MERLAUD 

HARMAN•KARDON 

PIONEER 

LEAK 

THORENS 

TELEWATT 

TRUVOX 
Ampli à transistors. 2 x 10 W 

ENCEINTES ACOUSTIQUES 

.-. 
ôô • ô • ôô~ 

Filson - Lydion - Lydion Lansing -
Menuet - Goodmans - Maxim -

Penelope - CV 105 - Leak " Sandwich " 

PLATINES 
HAUTE FIDÉLITÉ 

THORENS 
a e* o 
DUAL 

- D~PARTEMENT MAGNÉTOPHONES -

Les grandes marques du marché : TELEFUNKEN, 

DUAL, PHILIPS, RADIOLA, AKAI, NATIONAL 

T~TES et BRAS 

LENCO SHURE, SME, ORTOFON, EMPIRE, B et 0, 
PERPETUUM ·EBNER THORENS. 

9, boulevard ROCHECHOUART, PARIS-9• -TRU 91-23- LAM73-O4- C.C.P.15-139-56 PARIS 
Autobus: 54, 85, 30, 56, 31. - Métro : Anvers et Rochechouart 

à S minutes des gares de l'Est et du Nord 
Ouvert de 9 h à 12 h et de H h à 19 h 30 - fermé dimanche et lundi matin. 

CATALOGUE IIT CONDITIONS SPl!CIALES " Hl·FI " conlre l F en timbret 



VOTRE MUSIQUE PRÉFÉRÉE 
DANS SON EXPRESSION 
INTÉGRALE GRACE AU 
MATÉRIEL HORS CLASSE 

HI{mNE 
TOUTE 
UNE GAMME 
D'AMPLIFICATEURS 
MONO OU STÉRÉO 
ENCEINTES 
ACOUSTIQUES 
TUNERS f. M. 
DE CLASSE 
1 NTERNATIONALE 

H 1-TO n E l bis, rue de Pontoise.MONT MORE N C y (Seine-et-Oise) 

* DISTRIBUÉ PAR 1 

AMIENS : J METGE -1 Esplanade BRANLY. 

BREST : Jean GUIVARC'H, 6, rue Mal-Leclerc PLOUESCAT 

BORDEAUX : TELEDISC, 60 cours d'Albret. 

LYON : Charles ANDRt 61, rue Cuvier. 

LILLE : Coupleux & Milleville, 53. rue Esquermoisc. 

MARSEILLE : Comptoir Radio Technique, 1◄. rue ].-Bernard,. 

NANTES : Sté J VACHON, 4, place Ladmirault. 

NANCY : GUERINEAU, 15, rue d'Amerval. 

ROUEN : COURTIN, Set 6, rue Massacre. 

STRASBOURG : S. WOLF, 24, rue des Mësan,es. 

TOULOUSE : DIREM, 37, rue Croix-Bara,non. 

REIMS : DIAPASON, GERMAINE (Marne) 

VANNES : SON-IMAGE. 18, rue, E.-Buraault. 

14 

z: 
Ill 

z: 

... 

Ill 

Plus de fils encombrants ... 

Tout ce que votre caméra filme. 
ce nouveau magnétophone 
à transistors peut l'enregistrer 
car il marche dans les conditions 
les plus invraisemblables 
et dans toutes les positions · 
le M 300 est vraiment 
le magnétophone du reporter! 

Dès maintenant vous pouvez 
trouver le DIACHRON 
(dispositif de synchronisation 
pour appareil aud10-visueD. 

Documentation sur demande · 
tous concessionnaires 
ou TELEFUNKEN - FRANCE S. A. 
B. P. 1120 PARIS 

revue du SON - N° 142 - février 1965 



SÉRIE TRIEX 

BOOMER 340 ACTLB 

MEOOMEX 15 

TWEETER 90 FMLB 

FIL TAE A IMPEDANCE CONSTANTE 

• 

HAUTE FIDÉLITÉ 

HAUT-PARLEURS 

CLEVELAND 
SERIE BIEX 

WOOFEX 28 

TWEETEX 9 

S.A. VEGA - c;2, Rue du Swn1elin - PARIS-20• - MEN. 08-S6 
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La COMPAGNIE. FE.RROGRAPH 

* 

a pour règle de s'opposer aux fréquents changeme nts 
de modèle de ses appareils 

et de n'autoriser l'introductio n 
de modifications ou perfect ionnement s 

qu'après soigneuse vérification expérimentale 
de leur nécessité ou de leurs avantages ... 
En conséquence, est-il pleinement just ifié 

de considérer l'apparition 
de nouveaux enregistreurs magnétiques des « Série S » 

comme une date importante 
dans l'histoire de notre firme. 

L'exceptionnel niveau des performances atteintes 
concrétisant les résultats d'importantes recherches 

touchant à tous les problèmes posés 
par la réalisation des têtes magnét iques, 

des amplifiéateurs et des mécaniques de défilements 
met en pleine lumière l'évidente maitrise 

de FERROGRAPH en matière d'enregistrement magnétiq ue. 

Modè le 5 A/ N Modèle 411 
Monophoniq ue 9,5 et 19 c m /s * Mo no/st é réo 9,5 et 19 c m /s * 

Pour plus de détails sur l'incomparable qualité des motnétophones FERROGRAPH, écrire d notre oient pour la Fronce : 

Cl N ECO 72, avenue des Cham p s-Elysées • PARIS - Vlll9 T é l. BALZAC 11-94 

~ 

HAUTE FIDELITE Principaux agents dépositaires 
des amplificateurs « Merlaud >> 

PARIS : 

La grande marque 

F. MERLA_IJD 
lance deux amplis de grande classe livrés en 

HFM 10 

STEREO 2 x 6 

KITS 
Circuits imprimés précâblés. 
Montage très facile avec nos 

schémas et notices explicatives 

d'assemblage 

Nombreux autres modèles 

ent ièrement construits 

Grossistes, re ve nde urs, spécia listes, de m andez nos no tices et cond itions 

F. JIERI.JA UD Constructeur 

16 

76, boule vard Victor-Hugo - CLICHY (Seine) 
Té l. 737-75-14 - Autobus 74 • 1l8 • 173 

40 années d 'expérie nce e t de réfé re nces e n B.F. 

ACER . 42 bis, rue de Chabrol • PARIS-Xe · 
PRO. 28-31 . 
AU PIGEON VOYAGEUR - 252 bis, boulev. 
Saint-Germain - PARIS-VII• · LIT. 74-71 . 
CENTRAL RADIO - 35, rue de Rome· PARIS­
VIIIe - LAB. 12-00. 
PARI NOR - 104, rue de Maubeuge - PARIS-Xe -
TRU. 65-55. 
TERAL - 26 ter, rue Traversière - PARIS-XIIe -
DOR. 87.74. 

PROVINCE : 

BORDEAU X - T é lédisc, 60, cours d"Albret. 
CLERMONT-FERRAND - Radio du Ce nt r e, 
1, place de la Résistance. 
DIJON . Boite à disques, 46, rue des Forges. 
LE MANS - Engleber t Electr o n ic, S, rue des 
Champs. 
LILLE - Cerutt i, 203, boulevard V.-Hugo. 
LYON-VILLEURBANNE - Corama, 105, ave­
nue Dutrievoz, Villeurbanne. 
MARSEILLE - Mussetta,12, av. Th.-Turner, Mar­
seille 16-61 , avenue Longchamp. 
NICE - So nimar, 17, rue de Foresta. 
PAU - Compto ir du Béar n, 1, place Albert-1 er. 
SAINT-BRIEUC - Elravi, 36, rue St-Guillaume. 
STRASBOURG - W olf, 24, rue des Mésanges 
TOULOUSE - Augé , 25, rue d'Embarthe. 

revue du SON - N° 142 - février 1965 
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progrès décisif en Haute Fidélité 

l'enceinte miniaturisée 

"O PTI MAX 1" 
dispositif scellé.diaphragme suspendu 

par équilibrage pneumatique 

SES DIMENSIONS 

Haut 220 x prof. 260 x larg 130 mm. 

SA CARACTERISTIQUE DE FREQUENCE 

M e,ij9L!.!lca1 ... . • 1 ...... , •• 

.. -­ENCEINTE 
OPTIMAX•I 

PUISSAACE: 1W 

. . 
' or t>l~TANCE:O,Sm 

TENSION CDNST'!' 
• Z NOHl#ALE: ,f.S.11 ' 

SA SENSIBIUTE 

,_,.,i(J/B_.,. 
u ... , ... 50M,..._...,.A10,7 
.._5o.lll!!Jw.22-H4 .. .., ·~ ' 

98 dB au-dessus de 2.1 Q-4 microbars 
( 1 watt . distance 0.5 ml. 

SA PUISSANCE ADMISSIBLE 

. .. 
• . 
• 

.... - .. -

Puissance nominale 8 watts - Puissance maximale admissible : 
12 watts. 

SA PRESENT A TION 

Finition luxe : teck huilé. 

SON BRANCHEMENT 

Grandement facilité par des bornes à vis universelles fixées 
sur plaquettes encastrées. 

SON UTILISATION 

Cette enceinte de dimensions exceptionnellement réduites est 
rationnellement utilisée sur des sources de modulation déli­
vrant une puissance de 0.5 à 10 watts. 

Sa destination aux chaines haute fidélité n'exclut pas pour 
autant son emploi sur récepteurs radio, électrophones. télé­
viseurs auxquels il confère une musicalité exceptionnelle ; 
c'est par excellence le haut-parleur supplémentaire de salon 
idéal - Impédance d'adaptation standard : 4/5 ohms. 

-

. .. ,_ 

-·· .. - - - - ·- .. 

FRANCE 
S. A. ou Copllol de 6.500.000 F 

45, Avenue Pasteur - Montreuil (Seine) 

Tél. : 287-50-90 + 
Ad,. Télégr. : OPARLAU0AX • PARIS 

Agents pour la Belgique : Ets CLOFIS, 539, chaussée de Bruxe lles, OVERIJSE- Tél.02-57. 08.37 et 02-57.03.93 
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HEUGEL vous invite I 

\ à venir écouter la chaine·haute 
fidélité MENESTREL, qui réunit 
l'amplificateur SHERWOOD de 
réputation indiscutée, et les 
hauts parleurs LANSING les 
meilleurs au monde. Vous pour­
rez examiner et comparer de 
nombreuses autres chaines sé­
lectionnées par HEUGEL, dont 
l 'activité est entièrement con­
sacrée à la musique depuis 150 
ans. Une visite chez HEUGEL est 
toujours intéressante pour un 

\ mélomane. 
~ 2 bis, rue Vivienne, PARIS-2• 

GUT. 43-53 & 16-06 

Documentation SD 

SocIÉTÉ UNEF 
Importation - Vente en gros 

98, rue de Miromesnil - PARIS - se 
LABorde 39-21 

LES PLUS FORTES REMISES 
Service après ventes pour toutes Marques 

Ma1nétophones - Machines à dicter 

Récepte urs à Transistors et de table 

Meubles Musicaux 
Electrophones stéréophoniques 

Baffles Haute Fldélit6 

GRUNDIG - TELEFUNKEN • UHER 
REVOX. PHILIPS • AKKORD 

NOROMENDE-DUAL - SCHAUB-LORENZ 
PERPETU U M-EBN ER 

BANDES MAGNCTIOUES 

AGFA - GEVASONOR - KODAK - SONOCOLOR - BASF 

Documentation eur demande - Vente excluti\fe aux revendeur, 

18 revue du SON - N° 142 - février 1965 



HEATHKIT 
La marque la plus importante 

d'amplificateurs HAUTE FIDELITE 
à des prix exclusifs II direct-Fabricants" 

AA. 191 E 
Ampli Mono 3 W. 
± 1 db de 60 HZ à 15 000 HZ. 

AA. 151 E 

Ampli Préampli Stéréo 2 < 14 W. 
± 1 db de 20 HZ à 20 000 HZ. 

AA.11 E 

Préampli professionnel Stéréo. 
± 0.5 db de 20 HZ à 20 000 HZ . 

.. -
AJ.32 
TUNER AM-FM Stéréo. 

AA. 32 E 

Ampli Préampli Stéréo 2 x 8 W. 
± 2 db de 20 HZ à 40 000 HZ. 

AA. 100 E 

Ampli Préampli Stéréo 2 X 25 W. 
± 1 db de 30 HZ à 15 000 HZ. 

' -
AJ. 12 
TUNER FM Stéréo. 

AA. 121 E 
Ampli Sonorisation Hl-FI 80 W 
Stéréo. 
± 0,5 db de 20 HZ à 20 000 HZ. 

AA.13 E 
Ampli Préampli Mono 14 W. 
± 1 db de 30 HZ à 15 000 HZ. 

AA. 23 E 
Ampli Préampli Mono 25 W. 
± 1 db de 30 HZ à 15 000 HZ. 

AJ. 41 
TUNER AM-FM Stéréo, 

AJ. 63 
TUNER FM. 

c◊:: CONTINENTAL ELECTRONICS S.A. - 1 BOULEVARD DE SEBASTOPOL PARIS Jer - DEMONSTRATIONS PERMANENTES DANS NOTRE AUDITORIUM (-o-E 
REVUE DU SON 



ssu, 
20 W • 2 H.P •• 40 HZ l 18 000 HZ. 
L. 58 cm - H: 39 c111 • P. 29,5 cm. 
lmp,dance : 16 O. 

AS.10 W 
30 W • J H .P. • 30 l 15.000 HZ. 
L. 61 cm • H. 34,5 cm - P. 29 cm. 
lmp,dance : 16 O. 

NEAT 

SONY 

.. ... 
" CDTSWOLO MFS " 
25 W - 3 H.P. -
30 HZ à 20 000 
HZ - L. 44 cm. ­
H. 91 cm - P. 
35,5 cm. 
lmpédan ce: 15 n 

le plus petit téléviseur du monde 

"COTSWOLD •· 

25 W - 3 H.P. - 30 HZ à 20 000 
HZ - L. 66 cm - H. 58 cm - P. 
36,5 cm - Pieds amovibles de 
17,5 cm. 
Impédance : 15 n. 

téléviseur SONY portatif à transistors 1 •• et 2• chaine 

CARACTERISTIQUES : 

CANAUX: 

Normes CCIR de Télévision d ' Europe Occidentale (626 lignes 
VHF - UHF). 
Normes de la Télévision Française (819 lignes VHF - 625 lignes 
UHF). 
Normes de la Télévision Belge (819 lignes VHF - 625 lignes VHF). 
Europe Occidentale VHF : Canaux E-2 à E-11. 
France VHF - Canaux 6-8-8 A-12-7-9-11 (correspondant à E-5. 
E-7. E-9) Belgique - Canaux VHF. 
Pour la réception UHF brancher un Tuner UHF SONY VUC - SE 
( fourni sur demande). 

ANTENNES : Antenne télescopique incorporée · Prises pour antenne extérieure. 
TU BE"IMAGE : l4 cm · Déflexion de 70 • Ecran aluminizé. 
TRANSISTORS : 30 • (24 GERMANIUM, 6 SILICIUM dont 3 EPITAXIAUX). 
DIODES : 22 (dont 4 SELENIUM). 

SENSIBILITÉ MAX.: 10 -;.V 10 V pp. 
HAUT-PARLEUR : 7.5 cm de diamètre· Impédance : 70 u. 
COURANT : Alternatif 220 V 150 périodes ou continu 12 V . 
CONSOMMATION Alternatif 13 W - Continu 10 W. 
DIMENSIONS : 194 (larg.) x 110 (haut. ) x 203 (long. ) mm. 
POIDS : 3,7 kg. 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION SUR LES MAGNÉTOPHONES SONY 

de Salon à Transistors. 

7819 D 

4 vitesses - Réglage magnétique 
Bras équilibré - Cellule magnéti~ 
NEAT US 300 - Plateau 30 cm. 
Courbe de réponse : 20 HZ 
20 000 HZ. 

c◊:: CONTINENTAL ELECTRONICS SA - 1 BOULEVARO DE SEBASTOPOL PARIS ,., - DEMONSTRATIONS PERMANENTES DANS NOTRE AUDITORIUM c◊:: 

REVUE DU SON 
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TP 811 

TRANSISTORS 
AJ.33 
TUNER AM-FM - FM Stéréo - A Transis­
tors. 

A.A. 22 E 
Ampli Préampli Stéréo 2 x 20 W - A Tran­
sistors. 
± 0 db de 15 HZ à 30 000 HZ. 

AJ. 43 
TUNER AM- FM Stéréo - A Transistors. 
AA. 21 E 
Ampli Préampli Stéréo 2 X 35 W . - A Tran­
sistors. 
± 1 db de 13 HZ à 25 000 HZ. 

148 S 501 
4 vitesses - Bras équilibré. 
Cellule magnétique NEAT V5 300. 
Socle plateau : 30 cm. 
Courbe de réponse de 20 HZ à 
20 000 HZ. 

4 vitesses - Réglage magnétique. 
Bras équilibré - Cellule céramique. 
Courbe de réponse : 40 HZ à 
15 000 HZ. 

4 vitesses - Réglage magnétique. 
Bras équilibré - Cellule magnétique 
NEAT VS 300. 
Courbe de réponse 20 HZ à 20 000 HZ. 

TARIF HEATHKIT NEAT 
HEATHKIT Hl-FI 

REF. TYPE KIT 

AA 191 E AMPLI MONO 3W 188 
AA 13 E AMPLI PREAMPLI MONO 14 W 366 
AA 23 E AMPLI PREAMPLI MONO 25 W 516 
AA 32 E AMPLI PREAMPLI STEREO 2 X 8 W 475 
AA 151 E AMPLI PREAMPLI STEREO 2 x 14 W 722 
AA 22 E AMPLI PREAMPLI STEREO 2 x 20 W 

à- transistors 1 168 
AA 21 E AMPLI PREAMPLI STEREO 2 x 35 W 

à transistors 1 613 
AA 100 E AMPLI PREAMPLI STEREO 2 X 25 W 935 
AA 121 E AMPLI STEREO 80 W 962 
AA 11 E PREAMPLI STEREO 1 003 
AJ 12 TUNER FM STEREO 762 
AJ 63 TUNER FM STEREO 452 
AJ 32 TUNER AM / FM STEREO 982 
AJ 33 TUNER AM / FM STEREO à transistors 1 042 
AJ 41 TUNER AM / FM STEREO 1 251 
AJ 43 TUNER AM / FM STEREO à transistors 1 251 

ENCEINTE COTSWOLO M FS 590 
ENCEINTE COTSWOLD STANDARD 590 
ENCEINTE ssu 1 263 
ENCEINTE AS10W 729 

MONTE 

248 
476 
646 
625 
920 

1 368 

1 863 
1 235 
1 252 
1 133 

992 
572 

1 242 
1 292 
1 551 
1 551 

710 
710 
323 
820 

NEAT Tourne-disques 
REF. 

501 TABLE de LECT. sans SOCLE 465 
P 68 H TABLE de LECT. sans SOCLE 437 
TP 811 TABLE de LECT. avec SOCLE 648 

TP 7819 D TABLE de LECT. sans SOCLE 443 
SOCLE POUR DITO 80 
148 S TABLE de LECT. sans SOCLE 

avec TETE CERAMIQUE et 
BRAS EQUILIBRE 297 

VS 300 D CELLULE MAGNETIQUE 170 
VS 900 D CELLULE MAGNETIQUE 180 
VS 700 D CELLULE MAGNETIQUE 250 
VS 1000 D CELLULE MAGNETIQUE 320 

GA15 BRAS DE P.U . 290 

Consultez-nous sur tous les avantages que 
vous avez en achetant vos appareils en « Kit». 
Les prix « Kit » sont très intéressants et la 
précision des notices d 'explication vous per­
mettra de monter aisément vos appareils 
vous-mimes. 

Ct CONTINENTAL ELECTRONICS SA · 1 BOULEVARD DE SEBASTOPOL PARIS ,., - DEMONSTRATIONS PERMANENTES DANS NOTRE AUDITORIUM ~>-:: 
REVUE 
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PLATINES MK5 
Mécanique de défilement de classe professionnelle -
4 vitesses 4,75 - 9,5 - 19 - 38 cm/ s. Pleurage inférieur à 
0,05 % en 38, 0, 1 % en 19 cm /s - 3 moteurs dont 
1 PAPTS • Lourd cabestan. S'équipe jusquà 4 têtes 
mécaniques - Compteur - Pause - Dimensions : 
381 X 291. - Hauteur sous platine : 110 mm. 
PRIX NETS (TTC). Sans têtes. Port en sus (20,00 F): 
MK 5-ST MK 5-GB 
bobine de 21 cm 720 F bobine de 28 cm 1045 F 

TETES 
Cette platine peut être équipée dans tous les standard 
1 /2 • 2/2 • 2/4, pleine piste. {Têtes allemandes). 
Consultez-nous. 

MK5 S Il 

MK6-M 

TARIF BRENELL 
Mono • 4 vitesses • 2 pistes 
Bobine de 21 cm et œil cathodique 1 760 F 
Bobine de 26,5 cm et Vu-Mètre 2140 F 

Mono - 4 vltes1es - 2 pistes • Monitoring 
Bobine de 21 cm Vu-Mètre 2 245 F 
Bobine de 26,5 cm Vu- Mètre 2 645 F 

STB 1 Stéréo• 4 vitesses• 2 /2 pistes - 2 /4 pistes 
Bobine de 21 cm 3 105 F 
Bobine de 26,5 cm 3 625 F 

PLATINE BRENELL MK6 
Bobine de 21 cm 720 F 
Bobine de 26,5 cm 1 045 F 

AMPLIFICATEUR BRENELL • ENREGISTREMENT - LECTURE 
MK5-OM 515 F 
MK5-VU 645 F 

ALIMENTATION Ampli 120 F 

BOITE MIXAGE 99 F 

CONTINENTAL 
ÉLECTRONICS 

- Importateur-Distributeur 
1, bd de Sébastopol, Paris (1 ••) 
Métro : Châtelet 
Tél. : CEN. 03-73 
C.C.P. 7437-42 

BRENELL 
la grande marque de magnétophones 
en importation directe de Grande-Bretagn 

STB1 MONO ET ST~R~O 
TYPE PROFESSIONNEL 

• 3 moteurs dont un PAPTS. 
• 4 vitesses : 4,75 - 9,5 - 19 et 
38 cm/s. 
• Pleurage, 
38 : inférieur à 0,05 % 
19 : inférieur à 0,1 % 

9,5 : inférieur à 0,15 % 
4,75: inférieur à 0.25% 

• Voltage : 110-220 V - 50 c/s -
Consommation : 100 W. 
• Compte-tours : type à 4 chif­
fres avec remise à zéro. 
• Têtes enregistrement/lec­
ture: 
2/2 piste effacement 
2/2 piste lecture 
2/2 piste enregistrement 
2/4 piste lecture _ 
• Défilement rapide : approxi­
mativement 45 sec. pour 360 m. 
• Contrôle de pause - Solidarité 
de commutation. 
• Freinage du défilement ra­
pide. 
• Amplificateur d'enregistre­
ment, 2 canaux : a) canal supé­
rieur, b) canal inférieur. c) sté­
réophonie. 
• Sensibilité d'entrées (par ca­
nal), microphone : 1 mV - Indé­
pendance 1 MU• Radio : 150 mV 
- Impédance 250 KU. 
• Facilités de mélange : le mé­
lange des signaux radio et micro 
se fait aisément au moyen du 
contrôle des volumes multiples. 
• Corrections de fréquence : 
sélection des caractéristiques 
d'enregistrement-lecture en ra p­
port a,vec la vitesse au moyen 

d'un contrôle unique et manuel. 
• Sélecteur de piste : un com­
mutateur transmet les signaux à 
enregistrer sur : la piste supé­
rieure, la piste inférieure, les 
deux pistes. 
• Commutateur de comparai­
son : le signal original et le si­
gnal enregistré peuvent être 
transmis à l'ampli d'écoute ( Mo­
nitoring). 
• Amplificateurs de sortie (deux 
canaux) : piste supérieure et 
piste inférieure. contrôle de vo­
lume commun. 
• Sorties : une par canal. Ni­
beau variable depuis quelqu·es 
millivolts jusqu'à 1,5 V, impé­
dance 47 K!.2. Niveau de sortie 
contrôlable sur les 2 Vu-Mètres. 
• Niveau d'intensité sonore: ni­
veau d'enregistrement de pointe 
dépassant 50 dB. 
• Sélecteur de piste. Un com­
mutateur permet la lecture de : 
a) la piste supérieure. b) la piste 
inférieure. c) les deux pistes. 
Dans les positions a) et b) le 
signal est transmis aux deux 
canaux. 
• Courbes de réponse : = infé­
rieur à 1 % de distorsion : 
à38cm/s = 30c/s à 18 000±2dB 
à 19cm/s = 40 c/s à 15 000±3dB 
à9.5cm/s=40c/sà11 000±3dB 
à4,75 cm/s = 40c/s à 8 000±3 dB 
• Dimensions ; 460 x 430 mm -
Poids : 21 kg. 
PRIX NETS (TTC) Port en sus 
(35,00 F) : 
5TB 1 - 5/2 
bobines de 21 cm 3 105 F 
STB 1 - 510/2 
bobines de 26,5 cm 3 625 F 

Venez faire une visite à notre Auditoriu 
où nos techniciens assurent une démons 
tration permanente de tous nos appareils 

Pour toute demande de documentations et tarifs, remplissez c 
bon et envoyez-le nous. 

CONTINENTAL ELECTRONICS S.A. 
Spécialiste Haute Fidélité et Mesure 

1, boulevard de Sébastopol - PARIS (1er) 
Veuillez m'adreuer gratuitement toutes documentations et tarifs•. 

0 HEATHKIT M,---------------

□ NEAT 

0 SONY 

□ BRENELL 

Adresse _____________ _ 

Ville -----------'------
Dépt _____________ _ 

*Mettre une croix dans le carré correspondant à la 
documentation désirée. R.S. 
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* PISNER se classe 
le premier par ses qualités 

Toute enquête sérieu se et objective vous confirn1era 
l 'extraordinaire rapport OUALITl:-PRIX 

de ces trois AMPLIS 

X-100 X-100- 8 X-101 - C 

Puissance de sortie par canal 
20 waus 25 watts 30 watls 

suivant normes amèricaines IHF 

Puissance d~ sortie par canal 
17 watts 24 watts 27 watts en régime sinuso1dal pe1man1nt 

Puissence de so,tie par canal 
Il wans 20 WallS 22 watts 

suivant normes anglais6 AMG 

Distorsion harmonique 1otate 0,1 % â Il watts 0,1 % à 20 watts 0,1 % i 22 watts 
fpour puissance de sortie par O,J % i, 15 wans 0,3 % à 23 watts 0,J % i 25 walls 
canal en régime permanen1) 0,5 % à 17 walls 0,5 % à 25 watts 0,5 % i 27 wans 

Bande passante, ampli principal 
10 i 65.000 c/s 10 à 75.000 c/s 10 i 80.000 c/s 
+ 0, -1,5 dB + O. -1.5 dB + 0, -1,5 dB 

Bande passante, préampli•ampli 
20 à 20.000 c/s 20 à 20.000 C/s 20 i 20.000 c/s 

± ldB ± 1 dB ± 1 dB 

Taux d'in1ermodulation 0,3 % i Il watts 0,J % i 18 w1tts 0,3 % à 20 watts 
{mesure elfectuh â 60 c/s et 0,7 % à 17 Will$ 0,5 % i 20 watts 0,5 % à 22 WIIIS 

7 h/s, rapport 4 : 1) 0,9 % i 20 Wllts 0,9 % i 22 watts 0,9 % à 24 watts 

FISHER 
X-101-C 

Rapport signal/bruit 
ampli principal 
entrées haut niveau 
entrées bu niveau 

- 88 d8 - 88 dB - 88 dB 
- 80 dB - 80 dB - 80 dB 
- 66 dB - 66 dB - 66 dB 

► o. 
< a: 

Nombre d'1n1Jét1 

S61ecteur d'entrées 

Sensibnité d'entrées 
haut nivnu 
ccllul1 magnétique 
tête magnétique 

Commande de fonction 

14 12 14 

5 positions 5 positions 5, à 1ouches 

220 mV 300 mV 300 mV 
l.6 mV 3,5 mV 3,5 mV 
2,2 mV 2,0 mV 2,0 mV 

5 positions l positions 3 positions 

CATALOGUI! 
FRANCO SUR DEMANDI! 

TELE-RADIO-COMMERCIAL 
21-, RUE DE ROME PARIS se - LAB. 14-13 
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Î .~ R 2 W :SI BI A 
• 2 «Orthophase» • 1 Woofer 31 
• BI- moteu r asservi • 17 tran­
sistors • 28 W CONSTANT 
• 48 W ea pointa • K68 • L 41 • P 31 

TUNER EUROVOX &S 
AM· FM 
STéR,o 

PAR 
SYSTèM& 

F.C.C . 

Dim. du clllul• : 470 X 260 X 280 
COMP'LET EN ORDRE Dl! MARCHE (chlul•) MO,N 

COMPLET, EN ORDRE DE MARCHE. CHASSIS 
AVEC 8 .f . (2 x S W) 

Sana Haut-Parleun ........................ 800,00 
Supp"ment pour 6b6nlaterle et cache •..• 110,00 

ADAPTATEUR ENREG/LECTURE MONO 
STtRtO PRtAMPLI TOUT TRANSISTORS 

Platine" TRUVOX" 
3 vitesses 

360x320xH0 ,: 
Se branche sur 
n'importe quel 

ampli Hi-Fi 

En ordre 
de marche J tltes 
NET ... 1150 F 

Modtle avecj'i,latlne STUDIO 
3 moteursJ vitHses. Ordre de marche ltltes NET 800 F 
CARTON KIT (indiv.) ...................... 680 F 
MODèLE MONO Platine Truvox .....•...•.. 8S0 F 

GE-GO 
présente UNE ffONNANTE 

RliUSSITE DE LA 
TECHNIQUE 
FRANÇAISE 

2 ENCEINTES A ASSERVIS 
BI-MOTEURS 

•------W21 BIA 
• Woofer 21 et I Tweeter 
Bi-moteur asservi • 10 transistors 

17 W CONSTANT • 30 W en pointe 
H (sans pied) 32 cm • L 23,5 • P 25 cm 

voir articles 
revue du Son 
n•• 137 et 138 

Gl-60 '°tDJ 9, rue Ganneron, PARIS-18" - LAB 49-91 
Vente exclusive en KIT chez 
ACER 42 bis , rue de Chabrol, PARIS-10• 

AMPLI "f RAnCE TRAftSIITORS 88" 
D6crlt dan, la Revue du Son d'octobre M 

2 x aw 
16 cransistora 

8 diodH 
Bande passante 
de10150000Hz 

à± 1 dB 
2 VUHIITRES 

- ·1·,···· \"'""""''"'"'-· "','\,""\. 

"i 'i ·~~ <t ·;. ;._ -~ 1 
~1::::::,11-~•~"!l"!I~ 

EXTRA-PLAT 350 X 2DO X 80 mm 
PRI X EN ORDRE DE MARCHE, NET.... 540,00 
CARTON STANDARD • KIT »...... .. 440,00 

AH PLI/PRi!:AHPLI 
TRèS HAUTE 

FIDi!:LITé 

STéRéO TOTALE MONO ET DUO CANAL 

Dimensoons . J~n x 250 x 105 mm 

• SéLECTEUR D' ENTRIIIES A TOUCHU 
• Si!:LECTEUR DE SORTIES A TOUCHES 

Modèlea : 10 • 17 • 2S • 40 • 70 WATTS 
EN CARTON STANDARD " KIT" 
OU EN ORDRE DE MARCHE 

175, rue du Temple • P'arl• J• 
C.C.P. 1875-41 • Parla • T'61, i AAC 11.71 
D6men1tratlons de 10 l Il h et cl• 14 l 19 ~ 

ORGUE ~LECTRO NIQUE 
POLYPHONIQUE TOUT TRANSISTORS 

1, TIMIIRES VARltS PAR COMMUTATION 
4 OCTAVES AU CLAVIER + 1 COUPLtE 

EN ACCOMPAGNEMENT 
Pour orcheet,..., 61li, .. , collectivlt", 

patron•1•, enaeicn•m•nt. etc. 

lncorpor61 1 Vibrato réalable en fréquence et en ampli­
tude e Balane, entr• reaistre arave •t 1i1u e R61l11e 
cl• puissance e P6d1le d'expression • Ecoute au casque 
• Tension de sorti,: 1 V, pour utilisatlon 1ur un poate 
ou un ampli Hl-fi, 
Utlll1atlon en varl6t6 : Jeu sur 3 ocuvu + accompaane­
ment sur 2 octaves 1nves coup"es. 
Utill1ation clanique I Jeu sur -4 octtv11 avec poulbllit6 
d'unlt6 de timbre aur tout 1, clavier. 

PRIX SENSATIONNl!L Dl LANCEMINT 
IN CARTON " KIT " ...••.•••••••.. NIT 1509 F 
EN ORDRE DE MARCHE ..••...... NET 2500 F 

CHAMBR& 
D'~CHOS 
5 TlTES 

l ENTR~IS 
MICRO 
permettant 

15 EFFETS 
d'écho+ la 

r6verbération 

FERHIII DIMANCHE IET LUNDJ 

SERVICE APRÙ VENTE • CRIIIDIT • Dih'AXI IXP0RT 

1ur chacun des effets obtenus. S. branche 1ur l',ntr4, 
micro (S mV) d'un ampli 1ultare. UtillHtion possible en 

ma1n6tophone pour la r6pétition. 
l!N OllDAI DE MARCHE ...••... .... . , 900,00 F 
CAATON STANDARD ............ KIT 750,00 F 
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En haute-fidélité aussi ... 

Place aux 
!!:::p:' ' . :.i':.· i,,,,· ~',,,· -.;',,. ~lllt transistors 1 
aujourd'hui ... 

... /'amplificateur de demain 

MUSICA 

•.. Ainsi saluons en ter· 
minant l'apparition d'un 
matériel nouveau, tràs 
fidèle et de puissance 
largement suffisante dans 
la plupart des cas, et 
qui présente par ail• 
leurs ces qualités nov• 
•elles, elles aussi, et. 
compacité, de légèreté, 
de frugalité et de calme 

thermique. 
Georges BATARD 
Maurice FAVRE 

TRUVOX 
MODÈLE TSA 100 

AMPLIFICAl1EUR STEREOPHONIQUE 
A TRANSISTORS 

e Puissance modulée par canal : 2 fois 10 watts. 
• Distorsion infé rieure à 0 ,25 % à 1 Kcs. 
e Réponse e n fréquence : 

à 1 W = 15 es à 30 Kcs ± 1 dB. 
à 10 W = 20 es à 20 Kcs ± 1 dB. 

• Dime nsions hors tout : largeur 40,7 cm -
hauteur 12,7 cm • profondeur 17 ,5 cm. 

tous les critiques sont unanimes : 
DIAPASON 

... « TRUVOX n'a pas 
essayé de nous raconter 
des histoires en affir• 
mant comme d'autres 
que tous les probl~mes 
oont résolus pour offrir 
plus de 10 watts à par• 
tir de transistors. Il ne 
s'agit pas seulement 
d'un nouvel amplifie•• 
leur, mals d'un appa• 
rell électronique de 

haute précision. " 

REVUE OU SON 

... Re,enanl à TRUVOX 
ce sera pour applaudir 
son initiative d'avoir 
créé un monobloc am• 
plifkateur ex t r t, m • . 
mont compact gr3ce à 
l'adoption de transis­
tors, et remarquable-

ment présente ... 
Jacques DEWEVRE 

HAUT-PARLEUR 

... On coostate evec un 
amplificateur à transis­
tors une c différence • 
de son qui constitue, 
une amélioration de la 
qualité musicale, due 
en particulier à la sup• 
pression du transforma• 

teur de sortie ... 
Henri FIGHIERA 

AUDIO RECORD REVIEW 

... If you seek on attrac­
tive, superb sounding 
Free-standing amplifier, 
which incidentolly, can 
easily be c • b I n e t 
mounted, If deslred, go 
out to the nearest loc•l 
stocklst and buy a 
Truvox TSA.100. 

F.R. ond D.W.A. 

RECORDS 

... 1 am very impressed 
by the TSA 100 : it ls a 
delightful product and 
deserves to en joy e 
lasting demond. 1 am 
pleased to recommend 
the amplifier to all 
who wish to assemble 
a stereo outfit ... 

Clement BROWN 

D ocumentafion complète sur demande 

vibras son 9, RUE DUC - PARIS 1s• - MON. 38-92 

I MPORTATEUR EXCLUSIF. TRUVOX - CONNOISSEUR - GOODMANS 
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toujours 
plus proche 
de la réalité 

__ .... __ 

• • • • • • • • • • • • • • • 

AMPLIFICATEURS 
HI-TONE 

H 110 1 
H 1251 
H 215 1 
H 2201 
H 2251 

OlMONSTRATION ET VENTE , 

HEUGEL 
2 BIS, RUE VIVIENNE - PARIS 2 
48B.43.53 ET 16.06 

Marcel BESSONNAUD 

Créateur du marché permanent du matériel Hl-FI d'occasion 
vous permet de résoudre avantageusement vos problllme1 
~lectro-acoustiques de Haute-Fidélité. 

ENCEINTES, PRÉAMPLIS, AMPLIS, TABLES DE 
LECTURE, TUNERS, MAGNÉTOPHONES, H. P., 
BRAS, CELLULES, etc. Parmi les mellleures pro­
ductions mondiales. 

Notre matériel est rigoureusement 
sélectionné, contrôlt\, garanti 

Assistance technique assurée Avant et Après Vente 
Service d'installations, réparations et mises au point 

R~f~RENCES : Amateur, avertis, Personnel des Grondu Admlnl1troclon1 
( /1..T.F. • E.O.F. • S.N.C.F. • Commlu orlot G4nérol do l' éner1lo at omique, Air 
Fronce, etc.). 

l'er■onnel du lndustrlu de l'Electronl4ue (C.S.F., Thomson-Houston, Ribot-Dot/or• 
dlnr, etc.). 

l'rofeueura et llher dei lycéer et collires d"en11l1nemont technique, e tc. 

A~kHf-Ff, V~~~™~~ 
~~~V~ 

Démenstratlen tous les Jo1ra de 12 • à 20 • 
(suf ~lmuclle et luadl) el sur ren•ez-ram 

SAIIEOI OUVERT de 9 h à 20 h 

Exp~dltlon en province 
2-C, rue Bagnolet 

PARIS-XXe· MEN 32-25 

ENFIN!!! 
le problème de ,,enceinte acoustique résolu 

SE PLACli 

DANS LE BAFFLE 

Dimensions : 
300 X 200 x 65 mm 

RESONAC 
BARTHEL 
Résonoteur sensibilisé en 
motière neutre 
(BREVET 99S 815) 

Agrandit en f'amplifiont la 
réponse du hout-par­
leur; 

Egalise la courbe de ré­
ponse; 

Aide à restituer des graves 
et o igus précis et ronds ; 

S'oppose oux ondes sta­
tionno ires; 

Permet de supprimer tout 
ou partie du calfeutrage 
(laine de verre, isorei, 
etc.) ainsi que l'ouver­
ture de l'évent de l'en­
ceinte acoustique et les 
chicanes. 

Tout en simplifiant à l'extrême la construction de 
l'enceinte acoustique, « RESONAC ,. crée une 
nouvelle écoute plus vraie, émotionnante et infin i­
ment musica le. 

DlSTRIBUTEUJl EXCLUSI F GROS DETAIL 

CENTRAL RADIO 3S, rue de Rome • PARIS-se 
522-12-00 • 12-01 . 

RAPY 



ionollac 
licence AUDAX•Fronce 

Haut-parleur sans inertie, 

sans traînage, 

reproduisant 

intégralement 

les transitoires 

et les fréquences 

au delà de 4.000 Hz, 

avec une fidélité 

inconnue à ce jour. -EMPLOI FACILE 
AVEC FLACON, 

1 
STYLO OU MtME 
PULVtRISATEUR 

avec 

ELECTROLUBE 
contocts électriques porfoits 

• nettoie 
• protège 
• améliore 
tous contacts fixes ou mobiles 

Efficace de - 46° à + 2440 

ELECTROLUBE 
économise le courant 
et évite l'usure des 
contacts : une double 
économie. 

FILM et RADIO 
6 r. Denis Poisson, PARIS 17•. ETO. 24-62 

S.R.V. 

tourne-disques et changeurs 

GA A 

Parmi une série de 10 modèles, voici 
AT. 6, changeur, avec commande ma• 
nuelle, type semi-professionnel, d'un prix 
avantageux pouvant passer 8 disques 
mélangés. Sécurité et précision. 

Agent généra/ pour la France : 

PILM ET RADIO 
6 rue Denis-Poisson, Paris-17e - Tél : 380-24-62 
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Conçue 
pour une 

Elite 

• • enceinte acoustique 

FILSON - LANSING 
LE GOUT FRANÇAIS ALLIÉ A LA TECHNIQUE AMÉRICAINE 

A uditions chez les 
SPJjCJALISTES 

DE LA REPRODUCTION MUSICALE DE 

TRÈS HAUTE QUALITÉ 

D.C.F. 6 - 13, rue Monsieur-le-Prince, PARIS-68 DAN 88-53 

La F!Ote d'EUTERPE 22, rue de Verneuil, PARIS-7• 

HEUGEL 2, bis rue Vivienne, .PARIS-2• GUT 43.53 

ILLEL 143, av. Félix-Faure, PARJS-15• VAU 55.70 

RADIO-St-LAZARE 3, rue de Rome, PARIS·8• EUR 61.10 
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H 21S 1 

CLASSE HAUTE FIDÉLITÉ INTERNATIONALE 

1210 F 

prix spécial net 

IS&OF 

PRIX NETS T.T.C. 

LEUAS QUALITÉS TECHNIQUES 
LEUAS PRÉSENTATIONS PAR LE CHOIX DES COMPOSANTS UTILISÉS 
LEUAS PARFAITES FINITIONS ET MISE AU POINT 

AMPLIS 

H 110 1 
1 

Puiss. nominale en rigi ,., 
14W porm111nl siausoïdal . 

Puiss. cri 1, 11.H.f.M. US.Al 20 W 

PU1ssance crt1e â crête •. 40 W 

Baooe pomme i la puiss. 2Bi35kHL 
nom111ale ••.......•.• ± ldB 

Bande p1ss1n1e I l W ••• 
ID â 130 kHz 

± l dB 

Oistors,on h11mornqu, toi. 
i puissanca nominal, ••.. 0.1% il kHz 

Sen~biit! P.U. magnétique 4.5mVi1000HL 
P.U. céramique . 15 mVilOOO Hz 

Sen~bih1é micro ••..•.• 7 mV i 1000 Hz 

--
Stnsrbilnl r1d10 magn. ••~ 140 mv 

Bruit ,nuée P.U .••.••.. < - 65 dB 
Il radio magneto au,. , < - 75 dB 
Il ampi pu11s. seul par 

rappon i le pu,ss. nomimle < - 90 dB 
-

Correc1eurs « grave n ..... 
± 18d8130H1 sep11is par chaque canal. 

Conmeurs u argu » •.•.. 
±18dBi1SkH.z dp111s par chaque canal. 

A HAUTES PERFORMANCES 
H 215 1 

1 
H 220 1 

2 X 14 W 2 X 18 W 

2 X 20 W 2 X 25.5 W 

2 X 40 W 2, 51 W 

28 i 35 kHz 25 1 35 kHz 
± 1 dB ± 1 dB 

10 t 130 kHz 8il40kHL 
± 1 d8 ± 1 dB 

0.1% à 1 kHz 0.1 ~. i 1 kHz 

4.5 mVI 1000Hz 4.5mVi1000Hl 
15 mV à 1000 Hz 15 mVI 1000 Hz 

7mV 11000 Hz 7mVilOOOHz 

140 mV 140 mv 

< - 65 dB < - 65 dB 
< - 75 dB < - 75 dB 

< - 90 dB < - 90 dB 

± 18dBi JOHL ±18dU30Hz 

± 18d8i 15kHz ± 18dli lSlHL 

1 
H 225 1 

2 X 25 W 

2 X 35 W 

2 X 70 W 

22 i 35 kHz 
± 1 dB 

6 1 150 kHz 
± 1 dB 

a.os•~ 1 1 kHz 

5.5mVi IOOOHL 
17 mV 11000 Hz 

7,5mV i IOOOHz 

240 mV 

< - 68 dB 
< - 18 dB 

< - 90 dB 

±18dBâ30Hz 

± 18dBi 15lHz 

Particularités 

lmpidance de sanie 
4 · 8 · 16 ohms 
choisies par 
commumeur I gjiss~re 
sur tous les modlles 

Pris11fimtntation 110 V 
hu pour T.D. sur 
taus las modtlu 

Sonr1 enri~11r1ment 
sur tous lu modèles 

Monnoring sur tous 
les mod!les 

Mélange. réglage, 
perspective stéréo sur 
H 220 • H 225 

u ... .. 
ëi 
~ 

TËLË-RADIO-COMMERCIAL 
.. 
:::, ... 
i :· ... 

27, RUE DE ROME LAB. 14-13 
29 



Vous souhaitez un pavillon 
de caractéristiques déterminées? 

Vous le trouverez toujours de qualité 
dans la gamme PHI LI PS 

EV 3956/00 : 

Pavillon plat en polye~ter, 
utilisable avec moteur EL 
7052/20, EL 7052/21, et EV 
3871/01, à usage industriel 
ou pour équipement de véhi­
cules publicitaires. 
fi.: 17,5 cm I.: 32 cm 
L.; 37 cm Pdr: 1,400 /..g 

Pavillon plat eu polyester 
sans capot de protection du 
moteur, utilisable avec mo­
teur EL 7052/20, EL 7052/ 
21, et EV 3871/01. 

H.: 17,5 cm / .. 32 cm 
L.: 24 cm Pds: 1,250 kg 

EV 3958/00 
Pavillon métallique réentranl 
sans capot de protection du 
moteur, utilisable avec mo­
teur EL 7052/20, EL 7052/ 
21, EV 3871/01. 

0 : 37 cm Pds: I ,200 kg 
L. : 32,5 cm 

EV 3953/00: 
Pavillon étanche en polyester 
avec moteur 6 W et trans­
formateur 100 V incorporés. 

H.: 10,5 cm l. : I 9,5 cm 
L.: 25 cm Pds: 1,200 kg 

PHILIPS 

~ u 

EL 7124/00 : 
Pavillon en alliage d'alumi­
niumet silicium.d'encombre­
ment réduit, convenant pour 
les moteurs EL 7052/10 et 
EL 7052/11, conçu pour les 
sonorisations industrielles. 

0 : 25 cm Ptfs: 2,500 kg 
L.: 21 cm 

PHILIPS 1:LECTRO-ACOUSTIQUE S.A. - 162, rue Saint-Charles, Paris 158 - Tél. : 53~-21-29 
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ENSEMBLE DE TROIS HAUT-PARLEURS HAUT-PARLEUR TWEETER : 

- Type L'ensemble CABASSE présenté sur la couverture utilise une 
combinaison de trois haut-parleurs Haute Fidélité avec filtre de 
répartition 3 V 7 30 (fréquences de recouvrement 700 et 7 000 Hz). 

- Densité du flux 

- Flux total ......................... . 

TWM 

12 000 Oe 

14 800 maxwells 

0,370 kg Nous mentionnons ci-dessous les principales caractéristiques 
de ces reproducteurs : 

- Poids du moteur ................... . 

- Suspension polyuréthane 

HAUT-PARLEUR DE GRAVE 

-Type 

- Densité du flux ................... . 

- Flux total ....................... . 

- Fréquence de résonance ............. . 

- Poids du moteur ............ .. •• .... 

- Su.;pension polyuréthane 
aimant ticonal 

- Courbe de réponse ................. . 

- Puissance admissible en signal sinusoîdal 
continu 

HAUT-PARLEUR MÉDIUM : 

- Type 

Densité du flux ..................... . 

Flux total ................ .... ... . 

Poids du moteur ................... . 

- Suspension Polyuréthane 
aimant ferrite 

30 ex 
15000 Oc 

142 000 maxwells 

22 H z 

1,700 kg 

22 - 7 000 Hz 

50 W 

12 M 

13 000 Oe 

64 000 maxwells 

1,700 kg 

aimant ferrite 

- Courbe de réponse ................. . 5 000 - 22 000 Hz 

Egalement monté dans une enceinte en aluminium, de forme 
hémisphérique, le TWM est équipé d'un déflecteur central qui 
assure une diffusion régulière. 

L'impédance standard de ces haut-parleurs est 16 O ; mais la 
bobine mobile peut être réalisée suivant une impédance spéciale. 

Cet ensemble utilisant un haut-parleur par registre équipe trois 
enceintes acoustiques CABASSE : 

- SAMPAN, baffle clos, dimensions : 400 x3 10 x 630 mm. 

- GALION 3, labyrinthe à évents freinés, dimensions : 
460 x345 x 900 mm. 

- BRIGANTIN 30, labyrinthe à évents freinés, dimensions 
580 x 400 1 000 mm. 

Nous devons mentionner que ces enceintes acoustiques équipées 
sont systématiquement contrôlées en chambre sourde au stade 
final de la fabrication. 

Par ailleurs, le GAUON 3 vient d'être réalisé suivant la formule 
utilisant un amplificateur par registre. Nous pensons pouvoir 
décrire prochainement ce nouvel ensemble dont les amplificateurs 
de puissance, entièrement transistorisés, sont inclus dans l'enceinte 
acoustique. 

- Courbe de réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700 - 12 000 Hz 
CABASSE 

- Puissance admissible en signal sinusoïdal 
continu 20 W 

Usine et Bureaux, KERGONAN - BREST (Nord-Finistère) 
Tél. 98.44.23.05 et 98.44.64.50. 

Ce haut-parleur est monté dans une enceinte en aluminium qui 
s'encastre dans les baffles par des pattes de fixation spéciales. 

SERVICE TECHN[CO-COMMERCIAL 
182, rue Lafayette, PARIS-Xe. Tél. NOR 85.86. 
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Huitième Salon 
des Composants 

1 nternational 
Electroniques 

et Premier , Salon International 
de l'Electroacoustique 

Dans le Hall Monumental du Parc des Expositions de la Porte de Versailles, se 
tiendra du 8 au 13 avril prochain, l'une des plus importantes manifestations électro­
niques de tous les temps : le « Huitième Salon International des Composants », auquel 
s'adjoindra - et la Revue du Son n'en est pas peu fière - le « Premier Salon Inter­
national de l'Electroacoustique ». 

Il n'est plus nécessaire de souligner l'importance du Salon parisien des composants 
électroniques (ce sera le 2ae, depuis 1934 et le huitième à caractère international), 
reconnu partout comme la plus grande confrontation mondiale des fabrications en 
matière de pièces détachées et accessoires destinés à l'électronique. L'an passé, en 
1964, des visiteurs de 6S nationalités avaient pu y admirer les productions de 772 
exposants, dont 346 appartenant à 1 S pays étrangers (cinquante revues techniques en 
rendirent compte à travers le monde). Le nombre des visiteurs est en constante augmen­
tation, de même que les qualités athlétiques exigées pour le parcours, simple ou 
multiple, des kilomètres d'allée proposés à leur admiration. En 196S, noblesse et succès 
obligeant, il y aura plus de 800 exposants et sans doute encore plus de visiteurs, élec­
troniciens et sportifs, auxquels le beau printemps parisien donnera des forces neuves. 

Et, enfin, pour la première fois, nous aurons un vrai Salon International (premier 
vraisemblable d'une glorieuse lignée) de l'Electroacoustique ; ce qui ne peut que plaire 
aux tenants d'une revue qui fait de l'électroacoustique son cheval de bataille ; car 
si les composants et sous-ensembles destinés à l'électroacoustique furent, aux pre­
miers temps non différenciés, parmi la grande famille des « pièces détachées », l'impor­
tance et la vitalité des constructeurs spécialisés conduisirent à les grouper dans une 
section du Salon International des Composants ; une section qui, à son tour, vient 
d'éclater, pour devenir un vrai Salon, permettant d'apprécier le niveau mondial 
des techniques électroacoustiques. 

Les visiteurs y trouveront tous les matériels électroacoustiques, des sous-ensem­
bles aux appareils complets : supports magnétiques, enregistreurs et reproducteurs, 
électrophones, transmetteurs d'ordres et interphones, appareils de correction auditive, 
audiomètres, platines tourne-disques et magnétophones, microphones, récepteurs et 
décodeurs pour modulation de fréquence, préamplificateurs et amplificateurs audio­
fréquence, écouteurs et enceintes acoustiques ... 

Les électroniciens, adeptes des techniques sonores, ou assimilées, auront ainsi 
pas mal d'hectomètres supplémentaires à leur parcours imposé ; mais, favorisés des 
dieux, la même carte leur donnera accès aux deux manifestations ! 

Tous nos voeux de succès, et longue vie au Premier Salon International de !'Electro­
acoustique. 

R. L. 

Une part importante de ce numéro est consacrée aux "Haut-parleurs et Enceintes acoustiques " 
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A la recherche d'une haute (,délité accessible 

haut-parleurs et enceintes 

La philosophie 
d'un choix difficile 
par P. LOYEZ 

1. Importance du local d'écoute 

La qualité d'écoute d'un programme enregistré, c'est avant 
tout la qualité Je la salle d'écoute, de même que la qualité 
d·une audition directe dépend étroitement de racousllque de 
la salle de concert et de la position de l'aud11eur. Cela explique 
que la plupart des habitués du Festival ne reconnaissent pas 
toujours des haut-parleurs auxquels ils sont habitués chez 
eux, car, quoi qu'on en dise, l'amortis~emcnt d'un salon du 
Palais d'Orsay diffère énorn,ément d'une salle de séjour moderne, 
ne serait-ce que par la masse des auditeurs présents (une quin­
zaine dans certains cas). 

Reconnaissons volontiers qu'il vaut mieux, pour choisir 
un haut-parleur, un temps de réverbérauon court ; il ne vien­
drait à l'idée de personne d·aucr entendre de la bonne musique 
dans une salle Je bain carrelée où n·importe quel haut-parleur, 
fut-il étalon, se transforme en affreux mirliton. 

Une première précaution en matière d'achat d'un système 
reproducteur, respectant un facteur qualité prix convenable, 
serait de limiter ses prétentions en fonction de la qualité acous­
tique de son propre local, à moins de consentir à traiter ce 
dernier dans les règles del 'Art. li ne faut cependant pas conclure : 
à salle médiocre, reproducteur médiocre, car un mauvais haut­
parleur reste mauvais en grande salle ou en plein air, surtout 
s'il est entaché de forte distorsion par intermodulation. Un 
compromis difficile est donc à rechercher en sorte que la qualité 
du reproducteur (donc son prix en gro~sière appro11imation), 
ne soit pas disproportionnée avec la qualité de la salle qui 
conditionne toujours le résultat final. Pour illustrer une infrac­
tion au plus élémentaire bon sens, nous citerons le cas d'un 
étudiant interne en médecine, épris de haute qualité sonore, 
notamment dans le spectre grave, qui avait pris la précaution 
de dimensionner très largement son HP et son enceinte Bass­
.Reflex, laquelle accrochée au plafond, occupait sensiblement le 
quart du volume de la modeste chambre d'hôpital. 

Oulre la réduction du cubage d'air, on imagine sans peine 
le bilan acoustique d'une telle installation. 

2. Tra nsducteur o u boîte à musique ? 

Selon une impression toute personnelle, deux états d·csprit 
peuvent caractériser le visiteur du Palais d'Orsay à la recherche 
d'une enceinte acoustique : l'un, puriste épris de vérité, recher­
che un transducteur fidèle restituant le signal électrique appliqué 
avec le moins de déformations possibles (donc dénué de distor­
sion, de coloration, de trainage) ; l'autre, plus conciliant, recher­
che avant tout le plaisir de l'oreille (la sienne en particulier) 
et sacrifie la fidélité à la flatterie. Celui-ci s'affranchit complète­
ment des intentions du preneur de son et ignore volontiers 
toute référence à l'écoute directe tandis que le premier, faisant 
a~traction des défauts imputables au,c maillons antérieurs {en 
particulier ceu11 de la source de modulation), accorde une 
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confiance quasi totale aux techniciens et artistes qui ont pr.:sidé 
à ! 'élaboration du signal. Entre ces deux attitudes, certains 
<< balancent », tiraillés entre la fidélité tout court, difficile à 
repérer, et la haute fidélité évidemment présente à tous les 
stands, à un degré qui dépend du programme et de l'habileté 
du démonstrateur. Dans ce dilemme, les constructeurs eux­
mêmes n'aident pas beaucoup le profane et nous les compre­
nons, car ils se défendent bien tous de livrer des enceintes infi­
dèles. Ln réalité, dans leurs méthodes de travail autant que dans 
leurs résultats, ils appartiennent à deux écoles bien distinctes ; 
rune, pour la satisfaction du premier client, recherche le trans­
ducteur idéal en s'appuyant sur la mesure et la comparaison 
(confirmées par des tests auditifs) ; l'autre, plus encline à prall­
q uer l'art du luthier qu'à manipuler l'analyseur en chambre 
sourde, s'efforce de satisfaire l'amateur de « boîte à musique 
universelle ». Nous n'aurons pas la prétention d'affirmer que 
le client qui trancherait définitivement cotre l'Art et la Techni­
que, en suivant une école plutôt que l'autre, serait au bout de 
ses peines, mais nous sommes convaincus qu'il aurait déjà 
franchi un pas décisif dans le choix de son système reproducteur. 

On constate encore chez les nouveaux adeptes de la haute 
fidélite un certain engouement pour les tonalités rondes et 
colorées des meubles combinés qui ont constitué le fleuron de 
l'industrie allemande ces dernières années; l'influence des 
juke-box, de la télévision et du son « cinéma » n'est pas non 
plus étrangère à cette tendance. Pour un prix compatible avec 
notre projet de chaine « accessible », on peut se demander si 
on peut faire autre chose (de meilleure fidélité s'entend) que les 
éléments cités plus haut ; autrement dit, peut-on encore parler 
de (haute) fidélité pour des enceintes de 30 dm3 ou moins, 
équipées de haut-parleurs de 17 cm ? Si l'on se contentait 
de reprendre les normes du S.l.E.R.E. éditées en 1960 (•), 
le verdict serait probablement non, car, à notre connaissance 
peu de réalisations commerciales de moins de 400 F (l 965) 
remplissent toutes les conditions minimales imposées, notamment 
une réponse en chambre sourde 80 à JO 000 Hz à ± 6 dB par 
rapport à 1 000 Hz. Il serait encore plus miraculcu,i; que dans 
cette mc'.:me gamme de pri,i;, l'industrie nous offre un transduc­
teur fidèle dans le sens où l'entend !'O.R.T.F. pour le contrôle 
de la qualité en studio. Voilà pourquoi constructeurs et clients 
en sont rapidement venus à transiger, l'un réclamant surtout 
une réduction des encombrements, l'autre s'efforçant d'éviter 
trop de distorsions (qu'il s'agisse de coloration, directivite, 
déséquilibre tonal, etc.). S'il est vrai que dans ce domaine, 
« la qualité doit être 11 pour reprendre la devise sincère d'un 
spécialiste chevronné, alors la fabrication d'une bonne enceinte 
à bas prix est plus un art qu'une technique car on conçoit 
mal qu'un industriel consacre son temps à des mesures longues 
et fastidieuses pour trouver une solution de compromis plus 
évidente à l'oreille. l:n outre, un amortissement à long terme 
d'une installation aussi coûteuse qu'une chambre sourde avec 
l'appareillage indispensable reste impensable dans des limites 
financières aussi ~trictcs. 

Su11prim~l'S ,1u Cnlnlogue du l' l',linù à partir de 1963. 
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li se peut même que la réussite d'un reproducteur à bas prix 
soit le fruit du hasard en raison du grand nombre de paramètres 
incontrôlés. Nous citerons simplement à ce sujet les difficultés 
récentes rencontrées par un grand spécialiste en haut-parleurs 
de qualité pour obtenir avec un 21 cm de qualité professionnelle 
des performances au moins égales à celle d'un modèle précédent 
vendu moins de 50 F. Il est donc plus difficile que dans le cas 
de réalisations de prix de conseiller ici une formule plutôt 
qu'une autre, car tout compromis oblige fatalement l'auteur à 
négliger certains critères qui seront chez l'un la directivité ou 
la distorsion, chez l'autre le rendement ou le traînage, et selon 
notre sensibilité au défaut rencontré, nous crierons au scandale 
ou au miracle ... Il y a façon cependant pour un spécialiste 
d'enceintes acoustiques de mettre toutes les chances de son 
côté, ne serait-ce qu'en respectant un certain nombre de règles 
inspirées des lois éternelles de l'acoustique, lesquelles sont 
parfois allègrement transgressées dans un souci d'économie 
évident. 

rappeler au moyen de la figure 1 le comportement théorique 
d'un haut-parleur muni ou non d'une cb1rge acoustique. 
Une première vérité se dégage : une réponse linéaire est toujours 
limitée à la résonance propre du haut-parleur, sinon à celle de 
l'enceinte; deuxièmement, la pente d'atténuation minin1ale 
en-dessous de cette fréquence est 18 dB/octave lorsque le volume 
est petit (fréquence de résonance de l'enceinte au moins égale 
à celle du haut-parleur). Malheureusement une fréquence de 
résonance basse est assez illusoire : le diamètre du haut-parleur 
est en effet fatalement réduit aux dimensions de la plaque fron• 
tale et sa fréquence de résonance propre peut-être augmentée 
dans des proportions considérables comme nous le rappelle 
la figure 2 pour une enceinte entièrement close (1). Le cas d'une 
enceinte bass-reflcx est à peine plus favorable car il devient 
impossible d'accorder la résonance de l'enceinte au voisinage 
de celle du haut-parleur pour des volumes trop faibles (2). 

De toute façon, quand cette condition est encore possible, la 
réponse chute très tôt comme le montre la figure 3, relative à 
une enceinte de 16 dm3 du reste fort bien réglée et sur laquelle 
nous reviendrons. En supposant d'ailleurs qu'on puisse étendre 
très bas l'efficacité d'une telle enceinte, on serait bien inca­
pable de tirer du haut-parleur une grande puissance acoustique 
en raison même de l'amplitude extraordinaire des déplacements 
qu'il faudrait imposer à la membrane (15 mm pour un 21 cm 
délivrant I W acoustique à 100 Hz par exemple). Toute amélio­
ration visant à doter un diaphragme de faible diamètre d'une 
grande amplitude de déplacement axial consiste d'abord à 

Ce sont ces lois que nous rappellerons ci-après en nous 
consacrant plus particulièrement aux qualités et défauts des 
petites enceintes qui, n'en doutons pas, seront encore plus 
nombreuses au Festival 1965 pour sacrifier à une mode, semble­
t-il irréversible•. 

VERTUS ET MÉRITES DES PETITES ENCEINTES 
ACOUSTIQUES 

1. Le registre grave 

C'est évidemment dans le registre grave qu'on trouvera les 
plus sévères limitations de quaUté et il n'est pas inutile de 

( 1) G.A. llriggs cite d:ins s011 ouvra!(e , IIaut-P::irleurs • un essai 
effectué avec un coffret de 30 dm• qui fit passer la résonance d'ttn 
haut-parleur normal de 25 cm de 40 à 110 Hz (valeur beaucoup trop 
élevée pollr qu'il soit possible d'en attendre de bons résultats ajoute 
l'auteur). 

• Le vrai jugement d'une enceinte acoustic1ue est ttn phénomène 
audiovisuel et économique: on l'écoule, on l'ima/(ine chez soi, on 
s·inlerroge sur ln possibilité de payer (pottr tout dire, un vrai pro­
blème de psychoacoustique !) N dl R. 

( 1 ) Toujo,irs scion G.A. Driggs qui a poussé l'expérience du 
système bass-rcnex à la limite du réalisable, le volltme minimal 
serait 30 dm' pour HP de 21 cm, 60 dm• pour 25 cm, 100 dm• 
pour 30 cm. 

Retour aux sources en modulation de fréquence 
Dans la crainte qu'une regrettable 

méprise s'installe dans l'esprit de 
nos fidèles lecteurs, nous tenons à 
compléter notre jugement de qualité 
quant aux conceptions allemandes 
en matière de récepteurs à modula­
tion de fréquence (1). 

Rendant sincèrement hommage 
aux firmes allemandes et en parti­
culier à Gôrler et Kôrting (il nous 
faudrait également citer Grunclig, 
Telefunken) pour leur immense 
effort de démocratisation d'une 
haute qualité musicale par radio­
diffusion d'une part, pour leurs 
conceptions de circuits parmi les 
plus intelligentes qui soient d'autre 
part, il nous faut attirer l'attention 
des puristes, en mal de résultats 
acrobatiques, sur les vertus et les 
faiblesses de schémas conçus pour 
une production de grande série à 
prix de revient réduit. Si, en effet, 
une économie appréciable du nombre 
des éléments (actifs ou passifs) peut 
être obtenue au moyen de circuits 
ingénieux, en revanche la mise au 
point peut se révéler délicate et 
faire apparaître une grande influence 
des caractéristiques de certains 
composants utilisés (et de leur dis­
persion) sur les performances finales. 

(') Voir revue clu SON de jonvicr 
1965, page 3. 

C'est ainsi qu'on expliquera souvent 
les écarts de performances en distor­
sion et rapport signal/bruit de bon 
nombre de récepteurs, soit que, ici 
un couple de diodes soit moins bien 
apparié que tel autre, soit que là, un 
transistor « souffle » un peu plus ... 
Seuls des contrôles sévères à chaque 
stade de la fabrication sont suscep­
tibles d'éliminer ces écarts, et, à ce 
titre la firme Kôrting, comme 
d'ailleurs ses rivales d'ôutre-Rhin, 
ont toujours montré un attachement 
total à ce principe, d'ailleurs salué 
en temps opportun par les collabo­
rateurs de cette Revue. 

Il est hors de doute qu'un rusé 
amateur, bien équipé en appareils 
de laboratoire, et possédant aussi 
une réelle maîtrise de la technique 
VHF, pourra obtenir, à partir de 
schémas aux prétentions apparem­
ment limitées, des performances 
supérieures à la moyenne tolérée 
par un grand constructeur ; soit par 
retouche d'un couplage de d iscrimi­
nateur, soit par remplacement de 
certains composants, soit par tri sur 
caractéristiques avec toi érances 
étroites des transistors ou des dio• 
des, etc. On n'imagine pas toujours 
à ce sujet, les ressources infinies de 
patience et d'ingéniosité de l'ama­
teur, pour un idéal de qualité qui, 
rappelons-le, a servi d'exemple à 
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l'industrie. Nous ne doutons pas 
non plus des capacités des bureaux 
d'Etudes d'Outre-Rhin et si nous 
avons écrit, de façon malheureuse 
ment équivoque, que la qualité d'un 
prototype pouvait ne pas être suivie 
jusqu'au stade final de la production, 
c'est au prototype idéalisé et «figno­
lé » dans un coin de laboratoire, et 
non au prototype commercial que 
nous avions abusivement pensé. 

La qualité d'un matériel est 
d'abord dans sa conception ; pour 
un long usage, elle est aussi dans sa 
réalisation et dans la faculté qu'a le 
dépanneur de retrouver à moindre 
frais les performances initiales. Nous 
ne sommes pas convaincus que les 
formules les plus simples soient 
toujours les plus s0res devant l'épreu­
ve du temps. Il est vrai que, dans le 
cas des plus récents matériels, 
détectés et loués par notre ami 
Dewèvre, le facteur qualité/prix, 
auquel sera sensible le Grand 
Public du prochain Festival, fera 
prime : puisque notre article était 
essentiellement destiné à vanter les 
récentes réussites des Constructeurs 
en ce domaine, nous regrettons que 
l'exemple des Industries allemandes 
n'y ait pas été salué, comme il se 
doit, au premier tour. 

P. LOYEZ 
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augmenter la rigidité du diaphragme pour résister aux: défor­
mations, ce qui est bénéfique sous l'angle de la distorsion mais 
défavorable pour la restitution des fréquences élevées. 

Pratiquement, pour éviter le talonnement (3) de la bobine 
mobile, bien des constructeurs raidissent la suspension péri­
phérique afin de « bien tenir » le diaphragme aux fortes puis­
sances. Le bilan de tout cela, c'est que l'efficacité d'une très 
petite enceinte aux basses fréquences est plus subjectivement 
ressentie que réelle et les essais auxquels nous avons soumis 
quelques échantillons compris entre 5 dm3 et 50 dm3 ont montré 
qu'une fréquence limite à - 3 dB pouvait être escomptée selon 
la loi approximative suivante : 

- volume utile de 5 dm3 

10 dm3 

15 dm3 

25 dma 
50 dm3 

200 Hz 
160 Hz 
120 Hz 
90 H z 
60 Hz 

Les derniers chiffres étant susceptibles d'être améliorés dans 
le cas de membranes à grande surface (elliptique 21 x 32 cm 
par exemple) et d'un placement en encoignure. Connaissant 
l'efficacité des réglages de tonalité de nos préamplificateurs 
modernes, on peut s'interroger sur leurs possibilités d'amélio­
rer le rendement d'une petite enceinte aux très basses fréquences. 
La figure I nous donne une réponse définitive, absolument 

pression 
acoustique 

ldB) 

0 

1 

1 
1 

HP nu 1 
1 

HP dans une enc•mte accordée 
ô fR (pe-111 volum•l 

HP dans une enceinte oecordtl 
à IE < fR (grand volume) : 

fR friquenCfi 103 Hz environ 
fR:: fril!qurnce dl' ri:sonancf' propre du HP (21cm environ) 

c'ut la llm1t1 pratique d'une r.shtut,on f1dil• 

Fig. 1. - Caractéristiques théoriques d'atténuation en pression 
acoustique d'un reproducteur électrodynamique en fonction de 
charge acoustique. 

confirmée par l'expérience : la chute de niveau ayant une 
pente au moins égale à J 8 dB/octave (nous en avons détec­
tées qui aueigoaient 24 dB/octave), il n'y a rien à attendre 
d'un réglage dont l'efficacité est limitée à S dB/octave. 11 est 
également certain qu'une correction plus efficace, faisant appel 
à des éléments à haute surtension (correcteurs LC par exemple) 
n'améliorerait pas la fidélité de l'écoute puisqu'en-dessous de 
la fréquence de résonance propre, la forme de l'onde demeure 
très distordue. Ainsi, contrairement aux enceintes de grand 
volume et aux baffles plans de grande surface, il n'existe aucune 
possibilité de correction ; c'est une raison suffisante pour les 
futurs acheteurs de bien mûrir leur décision. 

2 . Les transitoires 

Si nous parlons moins de la qualité des registres médium­
aigu des petites enceintes, c'est parce qu'elle dépend surtout 
des haut-parleurs utilisés et en particulier du fractionnement 
de la bande reproduite en 2 ou 3 voies spécialisées. D'une façon 
générale, pour toutes les enceintes de moins de 100 dm3, un 
matelassage très soigneux du volume intérieur est indispensable, 
non pas tant pour amortir les résonances de parois ou l'efficacité 

(") G.A. Brij!gs signnle un effet de tambourinement en-dessous 
de 100 Hz avec des pelits llP en petits corrrets. 
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de matériaux légers tels que laine de verre, ouate, cellulose, 
isorel mou est négligeable, mais pour amortir les ondes station­
naires qui ne manqueraient pas d'introduire de violentes irré­
gularités dans la réponse jusqu'à 1 500 Hz environ. JI en résulte 
une diminution de brillance particulièrement sensible dans la 
solution bass-reAex puisque, pour les fréquences médium­
aiguës, seul subsiste Je rayonnement direct par la face avant. 
Ce défaut est bien combattu, soit par choix d'un haut-parleur 
naturellement brillant dans le registre médium (c'est le cas de 
nombreux 25 cm ou elliptiques 19 x 24 et 21 x 32 cm), soit 
par spécialisation du registre médium avec égalisat ion des 
rendements respectifs dans chaque voie. Subjectivement, il 
apparait, malgré une soigneuse égalisation, qu'un tel matelas­
sage augmente considérablement le traînage, phénomène que 
beaucoup d'auteurs ont ressenti plutôt que mesuré (4). N'oublions 
pas à ce propos que les laboratoires de !'O.R .T .F. ont obtenu 
les mei!!eurs résultats en régime transitoire avec une enceinte 
« intérieurement brillante n avec très peu de matériau absorbant. 
Cette conclusion rejoint assez bien les idées de MM. G.A. 
Briggs ou Cabasse qui ont préconisé pendant longtemps de 
garder les haut-parleurs médium et aigu à l'air libre. Cette 
solution n'a évidemment plus beaucoup de sens pratique aujour­
d'hui. Notre conviction est qu'une enceinte trop petite et très 
amortie intérieurement est plus étudiée pour un fonctionnement 
en régime sinusoïdal qu'impu!sionnel. Nous n'en voulons pour 
preuve que la tonalité sourde affectée de tonique (comparable 
au célèbre son de tonneau du bass-reAex mal réglé, mais ici 
cet effet se place à 150 ou 200 Hz) d'enceintes de moins de 
50 dm3 malgré 1111e linéarité remarquable de la réponse sur 
signal sinusoïdal en chambre sourde. 

Cet aspect déconcertant du manque de corrélation entre la 
réponse en amplitude (régime approximativement stationnaire) 
et la réponse transitoire peut frapper le profane ; on com­
prend mal qu'il soit ignoré des professionnels, car la théorie 
élémentaire d'un système dynamique en régime linéaire montre 
toujours que réponse amplitude/fréquence et caractéristique 
de phase sont inséparables du comportement en régime transi­
toire. Il n'y a donc a priori pas plus de raison théorique de 
né~liger plutôt l'une que l'autre. Sur le plan pratique, c'est 
évidemment une toute autre histoire ... Les explications complé­
mentaires qui suivent, inspirées des notes de travail d'éminents 
spécialistes comme Shorter (pour la B.B.C.), Meunier et Léon 
(pour !'O.R.T.F.) aideront peut-être le lecteur à y voir plus 
clair. 

L'origine psychoacoustique du traînage (ou distorsion de la 
réponse transitoire) est due au fait que le timbre d'un instrument 
ou d'une voix est lié principalement à la façon dont le son 
s'établit et s'éteint. Sur ce point physiologues et techniciens 
du son semblent d'accord. Scion eux. la déformation de !'onde­
enve!oppe, caractéristique de chaque instrument, serait à la 
base de la dénaturation des sons musicaux ou réputés tels. En 
général, on admet que c'est !'attaque du son, autrement dit la 
raideur du front d'onde, qui compte le plus. L'expérience stéréo­
phonique est d'ailleurs là maintenant pour le confirmer. 
On notera en outre que pour la plupart des instruments familiers, 
le son à sa source est prolongé à l'extinction par une réverbéra­
tion naturelle et volontaire, qu'il s'agisse de cordes pincées ou 
frappées dont le son se prolonge par résonance d'une table 
d'harmonie, d'une voie humaine amplifiée par résonance de 
cavité buccale. etc. Les possesseurs de magnétophones ont 
sûrement malgré eux démontré que l'inversion de !'onde-enve­
loppe d'un piano le transformait en accordéon (effet d 'ailJeurs 
exploité à fond par André Popp dans un disque resté célèbre 
et intitulé « Musique Sidérale »). 

Si l'on s'en réfère à des expériences ducs à Shorter (parmi 
les plus complètes), l'ordre de grandeur du temps de montée 
d'une onde-enveloppe évoluerait entre quelques millisecondes 
et 10 ms pour la plupart des sons qui concernent la restitution 
musicale tandis que l'extinction dépasserait couramment 200 ms 
pour un son non tenu (note de piano staccato par exemple). 
On peut donc déjà en déduire que, pour une fidélité correcte, 
le temps d'établissement réel du son reproduit devrait rester 
nettement inférieur à la constante de temps de l'oreille (environ 

(•) G .. \. llriggs parle de reproducllon terne, molle et ~ans vie. 
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200 ms) ; une limite supeneure de 20 ou 30 ms constituant 
un critère de qualité probablement idéal. 

Parmi les facteurs qui favorisent le trainage, on cite cou­
ramment le champ magnétique, l'amortissement électrique par 
réduction de l'impédance interne de sortie de l'amplificateur, 
la souplesse des suspensions, la rigidité des membranes, etc. 
on parle moins des facteurs liés à l 'enceinte, aux filtres électriques, 
aux couplages entre différents haut-parleurs, aux réflecteurs 
éventuels, qui concourent cependant à des rotations de phase 
beaucoup plus importantes qu·il ne paraît à première vue. Les 
documents manquent évidemment pour illustrer complètement 
l'aspect complexe de cette question. Néanmoins les figures 4 
et S sont de nature à fixer un ordre de grandeur des rotations 
de phase rencontrées dans deux systèmes parfaitement classi­
ques aujourd'hui. Nous y ajouterons la figure 6 qui rappelle 
le déphasage apporté par les filtres d'aiguillage les plus utilisés. 

Dans le cas particulier des enceintes de faible volume, sans 
vouloir nier l'importance du haut-parleur, on peut estimer 
que le traînage dépend surtout de la forme, des dimensions, 
du volume et du temps de réverbération propre de l'enceinte 
acoustique. n a été démontré en effet que les rotations de 
phase dues à l'enceinte par réaction acoustique sur la face 
arrière de la membrane (vérifiables jusqu'à 1 000 Hz par la 
méthode de Lissajous par exemple) sont très difficiles à maîtriser. 
Le matelassage à base de matériau absorbant n'arrange d'ailleurs 
pas beaucoup les choses si l'on veut bien remarquer que, pour 
les fréquences les plus critiques, les ondes n'y sont jamais 
absorbées totalement, mais réfléchies avec un déphasage incon­
trôlable. 

De là à conclure que les chances de restituer convenablement 
l'amplitude de crête des fronts raides sont assez faibles avec 
les petites enceintes ... Les effets subjectifs sont en effet, heureuse­
ment pour la théorie et malheureusement pour nos oreilles, 
relativement concordants avec les principes relatés ci-dessus. 
Tl n 'est que d'écouter consciencieusement soit un bruit blanc 
ou ce qui s'en rapproche le plus (par exemple le souffle d'un 
récepteur FM désaccordé), soit une voix masculine, soit encore 
des applaudissements pour détecter généralement un son 
creux, étriqué, comme dénué de dynan1ique. Des réalisations 
particulièrement médiocres ont pu (et notre ami J.-M. Marcel 
ne nous contredira point) évoquer même une certaine impres­
sion de << bouillie sonore » dont la genèse peut, de façon très 
élémentaire, être expliquée comme suit : 

- En admettant que le signal électrique complexe appliqué 
au haut-parleur soit constitué d'une infinité d'impulsions à 
front raide et d'amplitude très variable, à répartition fréquen­
tielle suffisamment large pour intéresser une grande partie de 
la caractéristique de la réponse du reproducteur, on concevra 
aisément, que, d'une part, la probabilité pour que deux impul­
sions successives se distinguent diminue avec rallongement des 

volum e d• 
l'•nctlntt 
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i 

Fig. 2. - Influence du volume d'une enceinte entièrement close 
sur lo fréquence de résononce propre du H-P, d'après Plach D.-J. 
et P.-B. Williams (Audio Engineering - juillet 1951) 
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transitoires, au point que la perception d'un grand nombre 
d'impulsions disparaît en-dessous d'un certain seuil ; d'autre 
part les rotations de phase liées au traînage absorbent une 
bonne partie des crêtes par intégration du signal en favorisant 
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Fig. 3. - Réponse et courbe Impédance/ Fréquence d'une enceinte 
boss-reflex de 16 dm3 ou voisinage de 65 Hz. 
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ducteur électrostatique (d'après IRE trons.-on Audio (oct. 59)]. 

Nota : On remorquera une constante du déphasage bien supé­
rieure dons le cos du modèle électrostatique entre 200 et 2 000 Hz 
significative d'une meilleure aptitude d la restitution des transitoires 
(en particulier de la parole). 
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Fig. 6. Caractéristiques d'atténuation et de phase de filtres d 2 voies. 

Nota : Le déphasage relatif d'une voie par rapport d J'outre suivrait la même lai dans le cas de structure-série. 
Avec le schéma (1) on peut rétablir la phase du haut-parleur A. en reculant ce dernier de ).../4 ( À - longueur d'onde d la fréquence de 

coupure fc, soit 10 cm d 800 Hz). 
Avec le schéma (2) la phase sera rétablie d la fréquence d'aiguillage en inversant un des H-P si /es 2 H-P sont dans un même plan vertical. 
Ces recommandations théoriques perdent tout intérêt au-dessus de 4 kHz, en raison de la très faible longueur d'onde (À = 7,5 cm). 

certaines fondamentales. Nous ne voyons pas là d'autre expli­
cation à la note dominante et à la platitude qui s'attachent 
parfois à la restitution sonore, évidemment peu esthétique, 
mais très révélalrice, des applaudissements ou d'un bruit de 
surface de disque. Pour qui néglige ces considérations, il reste 
tout de même encore quelques défauts à éviter ... 

3. Résonances de parois 

l1 est devenu banal de conseiller des parois rigides et bien 
assemblées. C'est probablement sur ce point qu'on a pu cons­
tater les plus grands progrès ces dernières années, car à quelques 
exceptions près, nos enceintes modernes sont réalisées en contre­
plaqué, latté, ou mieux aggloméré de 20 mm au moins, avec 
des éléments de raidissement qui chez certains constructeurs 
sont des profils en acier (TEN par exemple). D 'autres auteurs 
conseillent l'emploi de matériaux visqueux appliqués par pro­
jection ou enduits (mastic mou, produit de calfatage utilisé 
dans le bâtiment). L'essentiel est qu'aucune vibration ne puisse 
être ressentie quand on applique la main sur les parois les plus 
largement dimensionnées. Ce vieux truc qui marche bien avec 
les tourne-disques pour détecter leur ronronnement est ici 
aussi révélateur et on ne peut que le conseiller au visiteur du 
Festival à moins d'avoir l'oreille suffisamment exercée pour 
détecter une forte distorsion harmonique pour un signal aux 
alentours de 100 à 200 Hz. Un bon critère de choix reste finale­
ment la masse du baffle et toutes qualités conservées par ailleurs 
(le volume en particulier), on devrait d'emblée choisir la plus 
lourde ; cette considération étant finalement de peu d'influence 
sur le prix. 

4. La meilleure façon d'en tirer parti 

Notre bilan expérimental des petites enceintes, jusque là 
pessimiste par plus d'un côté, ne serait pas complet si nous ne 
signalions quelques vertus qui leurs sont propres. Compte tenu 
de leur facilité d'installation et de leur prix, certains modèles 
consciencieusement mis au point constituent une approche 
satisfaisante à une fidélité d'écoute indiscutablement supérieure 
à celle que peut offrir un électrophone ou un meuble combiné : 

- aucune réaction acoustique sur les autres maillons n'est à 
craindre 
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- une réponse limitée dans Je registre grave est susceptible 
d'annuler l'effet désagréable de résonances d'un petit local 

- les petites dimensions des diaphragmes sont favorables 
à des lobes de directivité moins irréguliers, condition éminem­
ment favorable à une bonne restitution stéréophonique. 

- grâce à une conception généralisée d'équipages mobiles 
à grande excursion, on peut espérer tirer une bonne puissance 
acoustique, au prix, il est vrai, d'un rendement faible qui condi­
tionne le choix d'un amplificateur largement dimensionné ; 
15 à 30 W étant souvent le chiffre cité (évidemment contradic­
toire avec l'économie recherchée dans nos précédents articles). 

- enfin, une carence particulière en matière de réponse 
transitoire est susceptible d 'être atténuée par un réglage parti­
culier de tonalité. 11 serait souhaitable que les constructeurs 
d 'enceintes défavorisées à cet égard, reconnaissant les faiblesses 
de leur production, conseillent, sans fausse honte, à leurs clients, 
les meilleures corrections pour tenir compte à la foi des con­
ditions acoustiques du local, de la nature du programme ou 
d'effets particuliers à obtenir. Pour notre part, nous ne serions 
pas choqués de lire dans une notice qu'avec telle enceinte de 
x dm3, on ne doit pas conserver les mêmes réglages pour l'écoute 
de l'orgue que pour le clavecin ; le plaisir entier de l'oreille est 
peut-être à ce prix et cela vaut bien la peine qu'on le dise. 

L'industrie française ne manquera certainement pas de 
s'aligner sur la qualité anglaise, américaine ou allemande qui 
s 'est fait remarquer au Festival International du Son 1964, 
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Ces résultats ont été obtenus avec 21 cm muni d'un c6ne auxiliaire. 
Ce modèle est conseillé pour écoute très en dehors de l'axe du H-P 
(sinon prévoir une atténuation ou-dessus de 2 000 Hz de S dB/octave 
environ). Un modèle sans cllne d'aigu est maintenant livré pour un 
meilleur équilibre tonal avec écoute dons un angle ± 300 de l'axe. 
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Fig. 8. 

car il nous a été donné d'entendre cl d'apprécier récemment 
d'excellentes solutions à moins de 400 F, les modèles TEN TNP 
( 1), Cabasse Mini-Doris, Vega-Bagatelle en particulier (fig. 7). 
Le lecteur, menuisier à ses heures, garde évidemment une chance 
supplémentaire d'économiser en choisissant la formule kit ; 
économie d'ailleurs vite gagnée et réelle si l'on a soin de bien 
vérifier la bonne qualité des constituants (en particulier la rigi­
dité des parois) et ! 'excellente finition à laquelle sont particu­
lièrement sensibles nos épouses. S'inspirant de l'expérience 
FAIR, plus d'un fournisseur français répond aujourd'hui à 
cet objectif avec! 'agrément d'un conditionnement flatteur comme 
nous Je montre la photographie n° 8 (système A.C.E.R.). 

( à suivre) 

SEPTIÈME FESTIVAL INTERNATIONAL DU SON 

Le Palais d'Orsay (9 quai Anatole-France à Paris) fournira pour 
la septième fois, du l l au 16 mars 1965, de 15 h à 20 h 30 et de 10 h 
à 20 h 30 samedi et dimanche, le cadre prestigieux du Festival I nter­
national du Son, organisé, sous le haut patronage de Monsieur 
André Malraux, Ministre d'Etat, chargé des Affaires Culturelles, 
par le Syndicat des Industries Electroniques de Reproduction et 
d'Enregistremcnt, avec le concours de la Fédération Nationale 
des I ndustries Electroniques et de l'Office de Radiodiffusion Télé­
vision Française. 

Placé sous le signe de l'art et de la technique, cc Festival sera 
! 'occasion de préciser les progrès réalisés dans 1 'enregistrement et 
la reproduction musicales grâce à la présentation et aux démons­
trations de matériels haute fidélité des plus grandes marques mon­
diales, ainsi que de meubles stéréophoniques, d'électrophones, 
de magnétophones, disques et bandes magnétiques. (Tous ces maté• 
riels satisfont aux normes de qualité, définies par le SJERE, pour 
chaque catégorie). 

L'Office de Radiodiffusion Télévision F rançaise contribuera au 
succès du Festival par l'organisation de récitals, concerts, démons­
trations et divers autres spectacles. L'Académie Charles Cros 
profitera également de l'occasion, offerte par le Festival, pour y 
proclamer publiquement le Palmarès de son Grand Prix du Disque. 

Signalons enfin les journées d'études (entrée libre, chaque matin de 
9 h 30 à 12 h 30) dont les conférences, données par des personnalités 
appartenant à l'Université, aux Organismes de Recherche et de 
Radiodiffusion, à l'industrie française ou étrangère, aborderont 
des sujets touchant aussi bien aux questions techniques qu'esthétiques. 

(") On trouvera l<'s rt'sullnts de mesure en chambre sourde dans 
la~flgure 3. 
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« ÉLECTROLUBE » PROVlDENCE DES ÉLECTRONlCTENS, 
DES CHASSEURS DE SON ET DES 

GUITARISTES ÉLECTRIFIÉS 

Sans doute n'est-il plus besoin de tresser des couronnes à l'in­
tention de ce produit quasi-magique qui, par ses propriétés tensio­
actives et sa résistivité décroissant avec la température, permet de 
nettoyer, simplement, efficacement, les surfaces métalliques ayant 
perdu l'éclat du neuf, sous l'effet d'oxydation, poussières ou crasses 
diverses, et d'assurer d'impeccables contacts électriques en tous 
lieux convenables (lames et plots des interrupteurs et commutateurs, 
broches de tubes électroniques, pistes de potentiomètres affligés de 
crachements, etc.) et pour finir, l 'Electrolubc est aussi excellent 
lubrifiant mécanique. 

Usez << Electrolube » pour votre magnétophone et celui-ci vous 
en saura gré. Usez, mais n'abusez pas : R.L. West, dans « Hi-F i 
News» de septembre 1964, attire l'attention sur de légers bruits 
parasites de commutation, perceptibles au départ ou à l'arrêt du 
défilement, qui furent finalement imputés à des fuites entre brocbes 
grille et écran d'une E F86, trop libéralement « Electrolubée ». Le 
remède est ~impie : enlever le produit en excès avec nn tampon 
de coton imbibé de tétrachlorure de carbone. 

Chaque jour de nouveaux usagers se convertissent à « l'Elccro­
lube » qui peut virtuellement servir à tout - peut-être même à la 
salade ; l'essai reste à faire. Ainsi, « )'AGA Oictating Machine» 
a récemment adopté « Electrolube » pour toutes ses machines à 
dicter <e Agavox », depuis que la preuve ful apportée que cc produit 
mouillant et bwleux, légèrement conducteur et lubrifiant, assurait 
un fonctionnement correct de tous ces appareils, avec une fiabilité 
digne de tous éloges, dans les conditions les plus difficiles (en parti­
culier certaines usines où l'atmospbère contient parfois des traces 
gazeuses affectant, à la longue, l'état des surfaces métalliques). 

JI n'est pas jusqu'aux guitaristes électrifiés qui n'apprécient 
« Electrolube » pour lubrifier les cordes de leurs instruments, dont 
la longévité serait, paraît-il, fort augmentée. 

Enfin, saluons la naissance « d'Electrolube 2 X», présentant une 
résistivité légèrement supérieure à celle de ses devanciers (parfois 
avantageuse), mais, surtout, qui sait faire excellent ménage avec le 
polystyrène et les caoutchoucs, aussi bien naturels que synth6tiques. 

NOUVEAU VENTILATEUR ULTRA-SILENCIEUX POUR 
ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 

Ce tout nouveau RoTRO'I, équipé d'un moteur à rotor externe 
(comme les moteurs Papst) consommant 7 VA, capable de déplacer 
près de 2 m3 d'air à la minute, tout en ne laissant pas soupçonner 
sa présence est tout spécialement destiné aux él6ments dispensateurs 
de calories des chaînes baute fidélité, des récepteurs (et émetteurs) 
de radio ou télévision, dont la longévité pourrait ainsi se trouver 
augmentée de 40 % ! (dimensions 11,8 x 11,8 x 3,8 cm). 

TRANSISTORS .MINIATURE AU SILICIUM 
DE STRUCTURE PLANAR 

Guère plus gros qu'un grain de blé (2 mm de côté), cette nouvelle 
fabrication, qui fait grand honneur à la firme allemande Siemens 
et H alske, trouvera de nombreuses et utiles applications : ne serait-ce, 
en premier lieu, que pour la construction des appareils correcteurs 
de surdité. 



Au banc d'essai da la Revue du SON : 

L'enceinte acoustique 

P. LOYEZ 

Cette enceinte représente une bonne synthèse des recherches 
effectuées rêcemment par M. VAISSAIRE, Directeur de la firme 
AUDIOTECNIC, pour vulgariser une bonne qualité d'êcoute en 
appar tement, d'une part en diminuant les dimensions du baffle 
selon la tendance générale, d"autre part en limitant son prix 
à une valeur compatible avec les débouchés du marché français. 

On sait en effet que l'encombrement des enceintes, jugé 
nécessaire jadis pour une bonne restitution du registre grave, 
a longtemps constitué un obstacle non négligeable à la diffusion 
de la haute fidélité. Les propriétaires des salons d'écoute de 
plus de 50 m3 ne sont pas si nombreux en France, en particulier 
dans la région parisienne, pour que les constructeurs aient pu 
encore longtemps négliger les souhaits des maîtresses de maison 
pour une miniaturisation des composants électroacoustiques. 
Parmi ceux-ci, l 'enceinte est évidemment la plus visée parce 
que difficile à camoufler sous un grand volume et a fortiori 
lorsqu'il s'agit de stéréophonie ... 

La réduction des dimensions d'une enceinte close ne va pas 
généralement sans amoindrir les possibilités de restitution 
des fréquences basses à moins d'appliquer un certain nombre 
de principes nouveaux (révolutionnaires serait exagéré en raison 
de nombreuses antériorités) parmi lesquels : 

- choix d'une membrane de grande surface, ayant une bonne 
rigidité, offrant une fréquence de résonance basse (souvent 
infrasonore) ; 

- choix d'un matériau-support lourd et inerte afin d'éviter 
les résonances de parois ; 

- choix d'un haut-parleur brillant (souvent muni d'un cône 
d'aigu) ou d'un complexe à 2 ou 3 haut-parleurs afin de mieux 
égaliser le rendement acoustique sur l'ensemble du spectre à 
reproduire. Si ces trois conditions sont remplies, on peut espérer 
une réponse à large bande jadis réservée à des ensembles volu­
mineux et coûteux, au prix cependant d'un amortissement qui 
doit sacrifier le rendement à la qualité. Comme nous allons le 
voir ci-après, la réalisation de M. VAISSAIRE répond en tous 
points aux conceptions précitées. 

Description 
C'est la solution à trois haut-parleurs qui a été retenue. Dans 

une certaine mesure, c'est une solution simple qui permet 
l'emploi de haut-parleurs moins coûteux qu'un modèle solo à 
très large bande, et l'égalisation de la réponse au moyen du 
filtre d'aiguillage afin de corriger certaines imperfections (entre 
autres les différences de rendement des moteurs). li s'agit ici 
de matériel exclusivement français, mis au point spécialement 
pour ce type d'enceinte avec la collaboration de MM. LION et 
Yom1N des Ets Princeps. L'élément grave est le modèle ellip­
tique 21 x· 32 cm qui est probablement une des meilleures car tes 
actuelles de l'industrie électroacoustique française, puisque les 
laboratoires de !'ORTF l'ont adopté pour leurs ensembles de 
contrôle en studio, au prix de quelques aménagements dont 
s'inspirent, non sans raison, bien des clients de la firme Princeps. 
Dans Je cas présent, les suspensions et la membrane ont subi 
des traitements spéciaux ; flockage de la totalité de la membrane 
après imprégnation, puis amortissement mécanique selon un 

.. , 

B65 

procédé breveté déjà décrit dans nos colonnes (1
). Le flockage 

même partiel (parfois limité aux corrugations externes) a 
surtout pour rôle d'amortir les résonances propres de la partie 
gaufrée qui introduisent des irrégularités dans le registre médium 
et bas médium ; on constate, en effet, par un procédé strobosco­
JPÎque par exemple, que certaines parties de la suspension 
périphérique vibrent à certaines fréquences en opposition de 
phase avec la membrane proprement dite. Accessoirement, le 
:flockage généralisé augmente la rigidité du cône et abaisse la 
fréquence de résonance, conditions éminemment favorables à 
la restitution des basses fréquences sans distorsion. Nous avons 
suffisamment encore en mémoire le naturel de la restitution dans 
le registre grave et médium du haut-parleur Stentorian 21 HF 
dont la membrane est enduite de tissu pour apprécier ce traite­
ment simple et peu coûteux. Cette technologie n'est pas indi­
quée dans le cas d'un HP solo car le rendement baisse assez 
vite aux fréquences élevées ; M. VAISSAIRE a su éviter ce que nous 
croyons être l'erreur de la firme Stentorian en coupant suffisam­
ment bas en fréquence l'émission d 'un tel cône (700 Hz) et en 
confiant à un cône plus léger le spectre médium. Cette gamme 
700 à 5 000 Hz, a donc été confiée à un élément de 17 cm à 
champ élevé (15 000 Oe) dont la suspension externe est en 
mousse de polyuréthane. Comme le montre la figure 1, le même 

Fig. 1. - Les constituants de l'enceinte B 65. 

traitement a été appliqué à l'élément aigu de 6,5 cm. L'aiguillage 
est assuré de façon classique par \m filtre à 3 voies d'efficacité 
théorique de 12 dB/octave qui prend place au bas de l'enceinte 
et dont on a volontairement modifié les réglages (voir fig. 2). 
Les inductances sont réalisées sur circuit en tôle silicium, les 
condensateurs sont du type papier métallisé. Un réglage de 
niveau du médium et aigu a été prévu pour tenir compte de 
l'influence du local d'écoute sur l'équilibre tonal, il est 
réalisé très simplement au moyen de 2 commutateurs à 3 plots 
autorisant une variation de ± 2 dB par insertion facultative 
d'atténuateurs en L. 

(') cr. l'article , enceintes acoustiques avec amortissement 
mécaoique<les hau t-parleurs • par :\f. VAISSAIRE, RdS n°127, p.485. 
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Fig. 2. - Filtre d demi-ce/lu/es type parallèle 3 voies. 

La figure 3 montre l 'agen­
cement intérieur de l'enceinte ; 
deux points sont à signaler : 

- l'extrême rigidité des pa­
rois réalisées en bois Novopan 
(aggloméré) de 22 mm associée 
à une forte densité ; 

- la bonne isolation des 
éléments médium-aigu grâce au 
compartiment supérieur hermé­
tiquement clos. 

Ces précautions ne peuvent 
que contribuer à l'absence de 
colorations dont nous fûmes 
littéralement abreuvés au début 
de l'ère monophonique. 

◄ Fig. 3. - Finition intérieure de 
l'enceinte. 

Performances et résultats d 'écoute 

L'efficacité des recherches consciencieuses de M. VAtSSAJRE 
ne pouvait être mieux illustrée que par la réponse en chambre 
sourde (fig. 4) qui montre une linéarité digne des meilleurs ensem­
bles connus, en particulier dans le spectre « subjectivement sen­
sible » 50 à 1 000 Hz. La courbe impédance/fréquence signifi­
cative d'une enceinte close fait apparaître la résonance basse 
du coffret dont on ne peut oublier le volume réduit (50 dm3 

environ) ; cependant, grâce aux dimensions importantes de la 
membrane du HP grave, Je rendement reste constant en-dessous 
de celle résonance jusqu'à 45 Hz environ, ce qui est remarquable 
pour un tel volume. Une telle performance était difficilement 
imaginable avant ces dernières années, d 'autant que les solu­
tions à évent (bass-reflex, labyrinthe) introduisaient bien des 
cc bosses » qui condamnaient d'avance les efforts des construc­
teurs pour étendre la réponse aux fréquences extrêmement 
basses. 
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Ces résultats ne pouvant suffire à qualifier définitivement cette 
enceinte (il faudrait ajouter des mesures de distorsion harmoni­
que, de traînage, de directivité) nous l'avons soumise aux tests 
auditifs en local convenablement traité pour la reproduction 
musicale. Si la première impression d'écoute d'orchestre nous a 
réellement séduit, en particulier la sensation d'ampleur de 
l'orgue, le bon équilibre des divers instruments d'une grande 
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Fig. S. - Courbe impédance/fréquence. 

masse orchestrale, en revanche la restitution de la parole n'a 
pas complètement confirmé les résultats de la mesure. On sait 
que ce test est particulièrement difficile à « passer» sur les ensem­
bles à plusieurs voies lorsque les déphasages électriques et 
acoustiques ne sont pas complètement maîtrisés dans les zones 
de sensibilité maximale de l'oreille pour une restitution fidèle 
des régimes impulsionnels. 

Nous touchons là du doigt le piège des systèmes multicanaux 
sur lequel l'opinion reste toujours très partagée, aussi bien entre 
constructeurs qu'entre auditeurs. Aussi limiterons-nous notre 
critique, selon une impression acoustique très synthétique, en 
disant qu'il existe une certaine pauvreté dans le registre médium­
aigu qui, pour certains programmes, est largement compensée 
par la fidélité aux fréquences basses, même en local de petite 
dimension. M. V ArSSAm.E, parfaitement conscient du déséqui­
libre précité, sensible seulement sur · certains signaux, rappe­
lons-le, prépare d'ailleurs un ensemble à deux voies dont Je 
registre médium aigu sera confié à une cellule Orthophase. Il 
est probable que la firme Audiotecnic tiendra d'ici peu une 
formule plus saine, mais dont le prix ne sera peut-être plus au 
niveau du compromis très satisfaisant du modèle B.65. 

Pour conclure, nous attirons l'attention, comme le fait le 
constructeur d'ailleurs dans sa notice, sur le faible rendement 
de cette enceinte qui réclame un niveau d'attaque de l'ordre de 
5 à 10 W pour un niveau d'écoute moyen. Une puissance d'ampli­
ficateur de 25 West à conseiller dans le cas de locaux importants 
si on veut bénéficier de l'excellente tenue du HP grave aux 
fréquences les plus basses. 

Les caractéristiques commerciales ci-après complètent notre 
banc d'essai en soulignant les commodités d'exploitation 

Dimensions : 65 cm x 30,5 cm X 38 cm. 

Poids : 22 kg. 

Impédance : 15 il. 
Filtre à trois voies (aiguillages à 700 et 5 000 Hz) avec niveau 

des HP médium et aigu ajustables (- 2, 0, + 2 dB). 

Puissance max.imale instantanée admissible : 25 W. 

Position horizontale ou verticale (pieds caoutchouc démon­
tables). 

Phase repérée pour branchement stéréophonique. 
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Activité des inJ~i~ 

Résonateur sensible en matière neutre 

par G. COZANET 

On dit qu'un transducteur constitué d'un haut-parleur dynamique 
el d'une enceinte acoustique doit être, autant que faire se peut, 
le contraire d'un instrument de musique. 

On a raison de l'affirmer et pour que cela soit, il doit être dépourvu 
de toute résonance qui apportant sa propre coloration sonore serait 
pour lm l'ennemi N' 1 de toute fidélité de reproduction. La passi­
vité d'un bon reproducteur est encore accrue par l'amortiso;ement 
électrique appliqué à son haut-parleur. 

Un fabricant de reproducteurs électroacoustiques digne d'estime 
est donc celui qui « traque » sans indulgence toute cause de colora­
tion ~onore, qu'elle provienne de la configuration des enceintes, 
des parois de celles-ci, des ondes stationnaires qui s'y propagent, 
des pointes de résonance des haut-parleurs proprement dits, atln de 
nous faire apprécier leur complète dépersonnalisation. 

Tout au contra1re, un instrument de musique doit être le siège 
de résonances, d'harmoniques et de distorsions desquelles il acquiert 
le timbre caractéristique, la pcr.onnalité el le charme. 

Un facteur d'instruments à cordes doit conférer à ses violons, 
par exemple, la richesse cl la chaleur du timbre en les exholtant 
grâce aux secrets d'une tradition née de l'empirisme el d'un métier 
acquis en un long murissement. 

D'après cela, il semble donc qu'un luthier soit l'être le moins fait 
pour aborder l'étude des problèmes de reproduction électroacousti­
que ; notre réticence est certaine, a priori du moins, lorsqu'il nous 
faut rapprocher l'idée de lutherie de celle de fabrication de haut­
parleur. 

Mais ne voilà-t-il pas qu'un luthier qui, par son sens musical, 
grâce aux nombreux enregistrements auxquels il a participé, par son 
attirance pour la musique dite << mécanique », par son go0t de la 
recherche aussi, par son habileté à modeler les timbres dont il saisit 
les moindres fine,~s. soit parvenu. comme l'a fait Monsieur Lucien 
BARTHEL (VERMsONOR), à créer des enceintes acoustiques qui nous 
étonnent encore si l'on confronte les résultats qu'elles donnent avec 
les voies peu orthodoxes par lesquelles elles ont été conçues. 

Faut-il croire alors que ce talentueux chercheur a su dépa55er les 
pani-pris acoustiques acquis au long d'une carrière Cltercée dans 
un domaine aussi profondément traditionnel que la lutherie 7 

Oui, sans doute, pour les pani-pris, mais certes non pour ses 
habitudes et ses techniques de lutherie. C'est sur elles, en effet, que 
paradollalemcnt ~c base le fonctionnement de ses créations ! 

Qu 'on se souvienne du « Mélophone ». cette sorte de baffle­
pavillon en bois très mince et sonore comme celm d'un violon. 

Et lorsqu'il y a quelques annœs, Monsieur Barthel nous conviait 
à écouter ses enceintes acoustiques, il nous prévenait avec une 
candeur désarmante, qu'elles étaient en plelliglass mince ! Notre 
stupéfaction était telle qu'il nous eût été pardonnable de nous frap­
perle front d'un indel! impcrtinant, en une réaction justifiée par nos 
idées sur la technique des enceintes ; mais c'est sur l'enceinte en 
plexig}nss. elle-même que nous avons, à temps, frappé de notre 
phalange auscultatrice. 

Bien entendu le bruit de! 'impact présentait une résonance à laquelle 
répondait l'idée que nous pouvions nous faire d'une mince paroi 

en plciugla$S. Notre surprise fut grande lorsque la •< modulation i> 
d'un excellent disque fut appliquée au haut-parleur d'une telle 
enceinte qut portait nom « Véronique » ou « Colore SONOR » : 
quasiment pas de trace de coloration en dépit de notre scepticisme 
pourtant bien compréhensible avant l'uudition. Le fait est que malgré 
sa minceur, son manque de rigidité et sa coloration apparente au 
repos, cette matière semble douée de propriétés inallendues et qui 
sont d'autant plus surprenantes que celle mince paroi n'est en rien 
amortie par un capitonnage interne. Ces enceintes sont maintenant 
trop connues pour y revenir et l'on comprend qu'elles aient de 
nombreux adeptes car leurs réelles qualités « musicales » sont indis­
cutables. 

Mais nous venons de voir et d'entendre micult, depuis. 

Le Résonac 
Barthe! 
(Photo Lam,ell•) 

Le RESONAC (liarthel, brevet 995.885) est un coffret en plexi­
glass moulé, d'une faible épaisseur qui semble de l'ordre de 4 
ou 5 mm. Il mesure environ 300 mm sur 180 et 60 mm. Une de 
ses faces comporte une ouverture circulaire de 70 mm environ. Cette 
ouverture e~t obtur<!e par une feuille de mousse de plastique qui 
joue, si l'on veut, le rôle de frein d'évent amortisseur. A l'intérieur 
de ce coffret, est fixée sur une planchette de renfort, une lamelle 
oblique qui repose sur un « sillet » (terme de lutherie, évidemment !) 
sur lequel elle est en bascule. Elle est fortement vi~ par un seul 
point sur la planchette de renfort et son extrémité libre occupe la 
quasi-totalité de la plus grande dimension. Cette lamelle peut donc 
vibrer à la manière d'une branche de diapason lorsqu'elle est mise 
1< en branle » par les vibrations de 1 'enscmble du coffret. Cette lamelle 
vibrante ne fait, en réalité, qu'accentuer encore la résonance de 
tout l'ensemble du dispositif. Le coffret en pleJ1.iglass moulé comporte 
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des « ailes » qui permettent de le fixer à l'intérieur d'une enceinte 
acoustique normale ou d'une enceinte, elle-même en plexiglass ; 
peu importe, puisque ce résonateur sensibilisé convient à tous les 
systèmes de baffles entièrement fermés, pourvu que les dimensions 
soient compatibles avec celles du « résonateur ». 

faire disparaître ou tout au moins atténuer fortement les séquelles 
de résonance ou de coloration d'une enceinte normale. 

En d'autres termes, il est assez étonnant de penser que le fait 
de disposer à l'intérieur d'une enceinte acoustique fermée un 
<< objet >> qui résonne aussi manifestement, puisse agir comme s'il 
contrecarrait littéralement les résonances dont il est lui-même 
l'agent provoqué autant que provocateur 1 

JI peut en occuper une partie importante : il suffit que les ondes 
stationnaires puissent le contourner. Il peut se placer où l'on veut 
(et où l'on peut) dans un coffret hermétiquement fermé et de pré• 
férence ne comportant aucune matière absorbante. /i / 

Le constructeur nous a fait entendre, sur la même installation, 
avec les mêmes disques, et une commutation immédiate pour 
passer de l'une à l'autre, deux enceintes acoustiques strictement 
semblables. Semblables à la différence près, tout de même, que 
l'une comportait le résonateur en question, et l'autre pas. 

Le Résonac Barthe! dans 
une enceinte acoustique. 

b01te en pt .. ,gloss 

évent bouchi par 
une féu1lle dt 
mousse de plostique 

•05 de contrainte 

On en retire, semble-t-il, un accroissement de la réponse vers les 
fréquences aiguës, comme si l'on ajoutait un tweeter. On a l'impres­
sion que la courbe de réponse est mieux égalisée et que la ten• 
dance à la coloration est minimisée. Avec un enregistrement de 
chant (femme) et orchestre classique, il est indéniable que la pré­
sence de la soliste est accrue et la compréhension du texte bien 
meilleure. La chanteuse « sort » de l'orchestre. 

En dépit des bons résultats qu'il procure, il est hasardeux, si l'on 
tient compte de la bonne dose d'empirisme qui a présidé à la mise 
au point du système, de tenter d'expliquer comment agit le RESO­
NAC. Il se peut que, doué d'une faculté de résonner sur une bande 
de fréquence étendue d'une manière suffisamment amortie (évent 
en mousse de plastique) et à la moindre sollicitation des ondes 
stationnaires, celles-ci soient « consommées » par le résonateur sur 
lequel elles s'emploient à « dépenser » leur énergie. 

De toutes façons, ce dispositif simple, facile à appliquer, efficace 
et ingénieux est le résultat d'une discipline qu'a su acquérir de 
longue date, son inventeur. 

Schéma de l'appareil 
Résonac Barthe!. 

Cet inventeur manipule les vibrations, si l'on ose s'exprimer ainsi, 
il spécule sur les résonances dans un domaine où les techniciens 
de l'électroacoustique le font sur les anti-résonances. 

Là encore, nous fOmes très surpris de constater qu'une enceinte 
recelant un résonateur dont la fréquence de résonance et la colora­
tion sonore sont tellement patentes à la percussion, lorsqu'il est à 
l'air libre et livré à lui-même, puisse à ce point, et contre toute attente, 

Le secret de la neutralité sonore ne tiendrait-il pas dans l'affron­
tement des unes et des autres ? Peut-on prouver qu'il est possible 
d'annihiler les résonances par ... des résonances ? Le RESONAC 
est une solution qu'il ne faut pas sous-estimer bien qu'on ne puisse 
s'en expliquer clairement le fonctionnement. 

Haut-parleur solo « Omniex 21 » 
La Société VEGA, bien connue des 

amateurs de haute fidélité, leur propose 
un nouveau modèle 21 cm, dit « Omniex 
21 », à large bande, spécialement étudié 
pour la restitution de l'ensemble du spec­
tre sonore, dont on trouvera ci-dessous 
l'essentiel des caractéristiques : 

Utilisation : reproduction complète du 
spectre sonore à l'aide d'un haut­
parleur unique. 

Bande passrmle : 35 à 17 000 H:z. 

Réso11a11ce fo11da111e11tale : 25 à 30 Hz. 

Diamètre e.Hérie11r : 240 mm. 

Diamètre utile du diaphragme : 200 mm. 

Diamètre du noyau : 38 mm • bagué 
cuivre. 

Champ dans l'entrefer : 13 000 Oe. 

Flux total : 127 000 maxwells. 

Poids de l'aimam · 580 g. 

Impédance de la bobine mobile 
à 1 000 H1. 

15 n 

Coefficient de s11rte11sion e11 court-circuit : 
Q0 = 0,082, 

Coefficient de surtension en circuit ouvert : 
Qoo = 0,9. 

Diaphragme exponemiel. 
Corbeille moulée, en aluminium poli, 

évitant toute résonance parasite. 
Suspension << arrière » : en tissu traité. 
Suspension « avant >J : type << Single 

Roll », constituée d'une seule corru­
gation autorisant de grands déplace­
ments linéaires de la membrane, 
éliminant les résonances parasites, des 
suspensions de type classique. 

Ouverture du bajjfe : 200 mm. Le haut­
parleur peut être monté par la face 
avant du baffle. 

Fixation : Par 4 vis de 0 5 mm sur une 
circonférence de O 228 mm. 
Alimentation : bornes polarisé.es, per-

mettant - au choix - ! 'emploi de fiches 
« bananes » ou de fils de connexion. 

Puissance maximale admissible : 25 W. 
Poids : 2,780 kg. 
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L'orgue électronique conçu et réalisé par MAGNETIC-FRANCE 
est le fruit de travaux au cours desquels la recherche expéri­
mentale des timbres, d'une part et leur étude systématique 
par le calcul et l'observation des formes d'ondes qu'il engendre, 
d'autre pan, se sont constamment conjugués. 

Lors des développements qui ont contribué à établir les 
registres de cet instrument, de nombreux musiciens de toutes 
écoles et de toutes tendances ont directement pris part à son 
élaboration; grâce à leur esprit critique, ils ont, avec les 
techniciens, fait œuvre constructive. 

Pour que cet orgue soit complet, on doit lui adjoindre un 
amplificateur de puissance ainsi qu'un ou des haut-parleurs. 

En effet, cet instrument à clavier convenant à la musique 
classique comme à celle de variétés, ne comporte que les <c géné­
rateurs» de notes pouvant former des accords, en des timbres 
ou en des régistres que l'on peut modeler en de multiples 
formes, coupler, associer, moduler ou équilibrer au moyen 
d'éléments annexes de commande. Les courants de modulation 
musicale qu'ils délivrent se prélèvent à la sortie, sous une tension 
(0,5 V) et sous une impédance (500 000 U) comparables à 
celles d ·un phonocapteur piézo-électrique. 

C'est en le limitant à des éléments qui lui sont spécifiques, 
que l'on a pu construire un« générateur de sonorités d'orgue» 
parfaitement transportable puisqu'il ne pèse que 15 kg et 
qu'il est contenu dans un coffret gainé mesurant 870 x 370 x 
170 mm. Cet ensemble, monté sur quatre pieds vissés, constitue 
une console bien stable que l'on peut alimenter sur secteur 
et à laquelle on peut brancher l'entrée à haut niveau d'une chaîne 
haute fidélité, ou une installation de sonorisation ou même, 
la prise pick-up d'un poste de radio, l'entrée ligne d'un magné­
tophone. Si le musicien désire travailler seul et pour lui-même, 
sans gêner personne et en s'isolant des bruits extérieurs, il peut 
le faire en utilisant un casque d'écoute à la sortie modulation 
de l'orgue électronique. 

Cette console est entièrement transistorisée ; elle comporte 
un clavier de 49 touches représentant 4 octaves s'étendant du 
Ut 1 au Ut 5. 

Une commutation permet d'obtenir une cinquième octave 
couplée à l'octave grave. Ainsi, le jeu de 8 pieds peut être 
automatiquement doublé par la cinquième octave correspondant 
à un jeu de 16 pieds. Ces 5 octaves s'étendent sur une bande 
de fréquence de 32 Hz à 1 024 Hz. 

Il en résulte qu'en position «couplée» du commutateur 
de couplage aut0matique, lorsque l'on joue le La 1, par exem­
ple, on obtient simultanément le La O. Ces deux jeux s'utilisent 
en bourdon pour l'accompagnement à main gauche. 

Cet orgue permet de choisir entre 16 variétés de timbres 
pour les 2 octaves s"étendant du Ut 3 au Ut 5 (récit ou mélodie) 
et, indépendamment, entre 16 variétés semblables aux pré• 
cédcntes, dont les timbres s'appliquent aux 2 octaves graves 
(accompagnement) avec ou sans couplage de ! 'octave de 16 pieds. 
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Un nouvel orgue 
électronique 

par G. COZANET 

Mais on peut aussi choisir un timbre parmi les 16 dont on 
dispose et rappliquer uniformément à toute l'étendue du 
clavier. Cet orgue est équipé de 2 boîtes de 16 timbres; ces deux 
boîtes peuvent être chacune affectée à une moitié du registre 
ou bien, à la suite d'une commutation, une seule d'entre-elles 
s'applique à la totalité du registre. 

Organes de commande auxiliaires 

Un potentiomètre détermine la tension nominale de sortie 
de la console; son action est complétée par celle d'une pédale 
d'expression que l'on manœuvre au pied. Une «balance» 
par double potentiomètre couplé et inversé permet d'équilibrer 
ou de déséquilibrer Jes niveaux relatifs des 2 octaves du récit 
(mélodie) et des 2 octaves graves (accompagnement), avec ou 
sans couplage du jeu de 16 pieds. Un potentiomètre permet 
d'introduire un effet de vibrato plus ou moins étendu en excur­
sion de fréquence. Un autre potentiomètre règle la « vitesse » 
de ce vibrato, autrement dit, sa fréquence d'excursion. L'inter­
rupteur général est combiné avec le potentiomètre par lequel 
s'établi le niveau nominal de sortie. Notons que ce poten­
tiomètre fait office d' « expression manuelle» lorsque la pédale 
d'expression n'est pas branchée à la console. Un voyant 
lumineux indique que la console est sous tension. 

Les 2 claviers de 5 poussoirs de timbres, le commutateur 
de couplage du jeu de 16 pieds, Je commutateur de séparation 
des 2 boîtes de timbres ou d'affectation d'une seule boîte à 
l'ensemble du clavier. la balance établissant les niveaux relatifs 
des deux moitiés de l'étendue du clavier, l'amplitude du vibra­
to, la vitesse du vibrato, le potentiomètre de niveau de sortie 
et le voyant lumineux, toutes ces commandes auxiliaires sont 
groupées sur un tableau situé sur le même plan que le 
clavier et à la gauche de celui-ci. 

La console fonctionne sur le courant alternatif J 10-220 V 
et consomme 20 W. 

L'orgue électronique, vue de dessous. 
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Description de la partie électronique 

La partie électronique, entièrement montée sur plaquettes 
en câblage normal, comporte 125 transistors du type NPN et 
4 diodes de redressement du courant d'alimentation. 

Douze multivibrateurs engendrent chacun une des 12 notes 
appartenant à l'octave supérieure du registre. Sur chacune 
des 12 plaquettes où sont câblés ces multivibrateurs, se trouvent 
également 4 diviseurs binaires montés en cascade selon le sys­
tème bascule d'Eccles-Jordan. Chacun d'eux procure au clavier 
la note correspondante à celle du multivibrateur initial, mais 
à l'octave inférieure. En résumé, chacune des 12 plaquettes 
comportant le multivibrateur et 4 diviseurs, engendre une 
note et procure sa transposition aux 3 octaves inférieures 
ainsi qu'à l'octave de 16 pieds couplée à la précédente. 

Ces douze multivibrateurs et leurs diviseurs associés repré­
sentent 48 notes du clavier. Comme le clavier en comporte 49, 
un diviseur auxiliaire (diviseur N° J bis) procure la note supplé-

,., .. - _ .. 

Fig. 1. - Schéma de liaison plaquettes-contacts. Principe d'ensemble 
de la console. 
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Fig. 3. - Générateur de vibrato, 

mentaire, soit le Do 1 et lorsque le couplage de 16 pieds est 
enclenché, le Do0• 

Les 12 multivibrateurs (oscillateurs) qui engendrent les douze 
notes de l'octave supérieure sont accordés au moyen de 12 
potentiomètres montés en résistances variables (250 fl). Ces 
multivibrateurs sont alimentés par une tension de 9 V, mais 
de substantielles variations de cette tension n'affectent pra­
tiquement pas la hauteur de la note. C'est ainsi qu'une varia­
tion de 10 % de la tension du secteur modifie la justesse 
de moins d'un comma sur la moyenne du registre. C'est en 
modifiant la tension de polarisation que l'on peut réellement 
modifier l'accord de la note engendrée par un multivibrateur. 
C'est par la variation périodique plus ou morns étendue de 
cette tension autour d'une valeur de repos (absence de vibrato) 
que s'obtient l'effet de vibrato. Un oscillateur à déphasage à 
très basse fréquence engendre la tension alternative de vibrato. 
Cette oscillation de la polarisation est appliquée plus ou 
moins, ou pas du tout, au multivibrateur par l'intermédiaire 
du potentiomètre. 

Non seulement on peut agir sur l'amplitude en fréquence 
d'excursion du vibrato, mais encore on a la possibilité d'en 
régler la vitesse, c'est-à-dire, la fréquence de récurrence. Pour 
ce faire, un potentiomètre modifie une constante de temps 
d'un circuit réactif de l'oscillateur à déphasage. Si l'effet de 
vibrato est, par principe, plus agissant, toutes proportions 
gardées, dans le registre supérieur, il est, physiologiquement 
moins perceptible en comparaison, que dans le registre grave, 

TmbrH .ACCOmp09"11m,nt 

Fig. 2. - Schéma des générateurs de notes valable pour une note et ses transpositions aux octaves inférieures. 
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et il en résulte que la perception du vibrato reste homogène 
tout au long de l'étendue du clavier. 
. Considcrant une seule note pour faciliter l'exposé, un multi­

vibrateur engendre, selon que l'on effectue le prélèvement du 
signal sur la base d'un transistor ou sur Je collecteur soit un 
signal dissymétrique en « dent de scie », soit un s1gnaÎ reclan­
gulaire. Ces deux facultcs sont exploitées. Le signal en dent de 
scie est bien plus apte qu'un signal rectangulaire à engendrer 
des timbres riche~. C'e)t cette forme de signal qui est exploitée 
pour l'octave supeneure où se place le Ut 5. 

Quant au signal rectangulaire engendré par le multivibrateur, 
il assure le fonctionnement de:; 4 diviseurs (plus le N° l bis 
auxiliaire) qui lui font suite. Aux différentes octaves, on relire 
donc des diviseurs, des signaux de forme rectangulaire. Puisque 
ces signaux rectangulaires, ne procurent pas la richesse de limbre 
suffisante, on leur mélange, en une proponion judicieusement 
calculée, une fraction du signal en dent de scie provenant du 
multivibrateur initial. On limite cette méthode aux octaves où 
se situent le Ut 4 et Je Ut 3. Les octaves où sont les Ut 2 et 
Ut J, ainsi que celle facultativement supplémentaire de 16 
pieds, ne bénéficient pas de cette adJonction. li serait malséant 
d'y introduire une composante en dent de scie et le signal 
rectangulaire qu'elles délivrent convient mieux. 

A partir des 12 plaquettes et du diviseur supplementaire 
(49° note) nous sommes à la tête de tout le registre dont 
l'octave la plus élevée délivre un signal en dent de scie, les 
deux octaves suivantes un signal rectangulaire mélangé avec 
un signal en dent de scie et l'octave inférieure un signal 
rectangulaire. L'octave de 16 pieds - octave supplémen­
taire couplée - ne délivre de signal (rectangulaire) que si le 
diviseur qui l'engendre est alimenté par l'enclenchement du 
commutateur de couplage automatique. 

Dès que l'interrupteur général est en position « marche » 
ces 49 signaux reprèsentant toute l'étendue du clavier sont et 
restent engendrés continuellement. Lorsque l'on alimente le 
diviseur de l'octave de 16 pieds, c'est de 61 signaux que l'on 
dispose mais ceux de l'octave de 16 pieds sont, dans ce cas, 
touJours couplés à l'octave, qui la précède. 

U tilisation 

Chacun des signaux engendres aboutit à une des 49 lamelles 
de commutation dont la position de contact actif est commandée 
par l'enfoncement d'une des 49 touches correspondantes du 
clavier. 

Lorsqu'une touche n'est pas enfoncée, la lamelle qu'elle 
commande est en contact avec une barre argentée reliée à la 
masse afin que le signal non utilisé soit en « court-circuit » 
et ne s'introduisc pas, par diaphonie, dans le système. 

Lorsqu'une touche est enfoncée, la lamelle qu'elle commande 
est en contact avec une barre argentée que nous appelons uoe 
barre active par opposition à celle de masse ou de court-circu1t. 
Si plusieurs touches sont enfoncées simultanément, comme 
dans le cas des accords musicaux, on recueille sur la barre 
active l'ensemble des notes correspondantes avec leur forme 
d'ondes complexes. Les contacts sont mécaniquement agencés 
de manière qu'un léger frottement de la paillette de la lamelle 
de contact sur la barre à la mas.c;e ou sur la barre active ait un 
effet auto-nettoyant. 

Les touches du clavier numérotées de 1 à 24 (extrême grave 
Cl JUSqu 'au milieu du clavier) correspondent à une barre active. 
Les touches numérotées de 25 à 49 (milieu du clavier jusqu'à 
la note la plus aiguë) correspondent à une autre barre active. 
C'est sur ces deux barres actives que sont prélev~ les signaux 
musicaux joués par l'interprète. 

Les 24 premières notes gra\.es et leur doublage à l'octave 
inférieure dans Je cas où le commutateur de couplage del 'octave 
de 16 pieds est enclenché, sont dirigées sur une boîte de timbres 
par l'intermédiaire de la barre active des graves. ' 

Les 25 autres notes de la seconde moitié du clavier (aigu) 
som dirigées sur 1 'autre boîte de timbres par l'intermédiaire de 
la barre active du registre aigu, 

Une commutation auxiliaire permet que la totalité du registre, 
c'est-à-dire les deux barres actives soient commutées sur une 
seule des deux boîtes de timbre, l'autre n'ayant plus à être 
prise en considération . 

Dans chaque boîte de timbre commandée par 5 touches de 
commutation par boutons poussoirs, les touches + et - per­
mettent à elles seules 4 combinaisons de forme de signal (atta­
que). En effet, la touche -t- enclenchée relève la richesse du 
timbre en composantes aiguës. La touche - scion qu'elle 
commute la self du c1Ccuit soit directement soit par l'inter­
mediaire d'une resistance de 20 000 U, remonte Je niveau de 
la fontamentale par rapport aux harmoniques ou ne le remonte 
pas. Les trois autres touches accordent, par des capacités de 
différentes valeun., le circuit résonant dont les surtensions se 
déplacent à telles ou telles fréquences. C'est donc au moyen 
de ces 5 touches que l'on parvient à engendrer 16 qualités 
différentes dans le timbre. Lorsque les deux boîtes de timbres 
sont en fonction, on peut fort bien obtenir des timbres dans les 
octaves supérieures autres que ceux dans les octaves inférieures, 
et c'est cela qui conduit à donner à l'instrument une telle variété 
et une telle richesse de sonorités. 

La modulation à la sortie de chaque boîte de timbre est 
reprJSC par un étage séparateur dont le rôle est d'éviter la mise 
en parallèle directe des sorties. Si elles communiquaient direc­
tement, il est certain que les 2 boîtes de timbres réagiraient 
! 'une sur l'autre. 

Les deux séries de registres, modelés en timbre par les combi­
naisons de circuits que nous avons vues, sont ensuite mélangées 
par un double potentiomètre permettant l'équilibrage des 
niveaux respectifs des deux moitiés du registre, les 2 poten­
tiomètres couplés étant inversés l'un par rapport à l'autre. 
Il est loisible, si besoin est, de déséquilibrer les niveaux relatifs 
des 2 registres. Lorsque le commutateur auxiliaire est posi­
tionné pour qu'une seule boîte de timbres soit affectée à la 
totalité du clavier, cette (C balance » agit seulement en atté­
nuateur. La modulation à la sortie du dispositif que nous 
venons d'examiner est interceptée par le potentiomètre de ni­
veau nominal de sortie et par la prise de la pédale d'<c expres­
sion », avant que soit atteinte la prise de sortie de l'orgue 
électronique. Lorsque la pédale d '(( expression » n'est pas bran­
chée, on court-circuite sa prise au moyen d'un bouchon ad-hoc. 

A cet orgue électronique, il est bon d'associer un haut­
parleur capable de bien rendre les basses afin que soit mis en 
valeur Je jeu de J 6 pieds qui le mérite bien, L'ampleur et la 
vitesse du vibrato ont été fort bien délimitées et constituent 
un appoint appréciable aux qualités d'ampleur et de finesse 
dans les timbres dont cet instrument fait preuve tout au long 
d'un registre riche et étendu. 

Il sera facile d'interposer une (< chambre d'écho » et de réver­
bération artificielle par boucle magnélique, entre la sortie de 
la console et ! 'entrée de l'inslallation amplificatrice de puis­
sance. On accroit ainsi substantiellement le:; dimensions de 
l'instrument qui y gagne en mœlleux par des contours plus étof­
fés et par une matière sonore plus chaude encore. 

Par toutes les possibilités qu'il recèle, compte tenu de la 
relative modicité de son prix, cet instrument convient particu­
lièrement bien à ceux qui désirent s'initier à l'étude de la musique. 

Un bon instrumentiste saura faire éclore sous ses doigts 
exercés, les précieuses sonorités de cet orgue qui doit ravir les 
électroniciens, les musiciens et les mélomanes de toutes tendances. 
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Panorama Chef de rédaction: 
Jacques DEWÈVRE 
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1----audio européerl 
Un grand industriel fran<;.ais du 
haut-parleur innove ... 
par J. Dewèvre 

J'avais, dans notre numéro 127 de novembre 1963, en 
conclusion à un compte-rendu du premier salon interna­
tional Radio-TV (page 466), attiré sérieusement l'attention 
des constructeurs trançais sur l'avenir de la formule du 
haut-parleur de diamètre réduit et à suspension souple, 
en enceinte pseudo-Infinie miniaturisée. Le coup de dé­
part avait été donné par la Grande-Bretagne, en 1962, 
avec un coffret ne mesurant que 47 X 27 X 17 cm. L'an­
née dernière, en ce même pays. une autre firme, par 
ailleurs très traditionnaliste. en arrivait à 26 x 18 x 14 
cm, nonobstant la présence du classique tandem H.P. 
grave-H.P. aigu. A peu près simultanément, outre quel­
ques réalisations nordiques moins étudiées, apparaissait, 
Outre-Rhin, un ensemble de la même veine : 25 X 16 
x 17 cm. Et voici que l'on peut saluer. en France - cette 
fois sans grand • déphasage • et selon un plan économi­
que réellement viable - la naissance d'une enceinte à 
panneau avant résolument • subminiature • qui, avec son 
unique haut-parleur à large bande passante, ne fait que 
22 cm de hauteur (c'est celle d'un livre de format cou­
rant}. 13 cm de largeur, le volume minimal indispensable 
étant obtenu par la profondeur, qui n'est quand même 
que de 26 cm. La forme générale, outre qu'elle est acous­
tlquement favorable (réduction de la diffraction) s'adapte 
idéalement aux rayons de bibliothèque, non plus en lar­
geur, égale à celle d'une douzaine ·de gros ouvrages, 
comme Il y a quelques années. mais avec une occupation 
frontale qui ne correspond plus qu'à celle de trois à 
quatre volumes reliés. 

On me dira que cette réduction d'encombrement est 
généralement inutile. D'accord, sauf au point de vue de 
l'aspect discret et de l'aisance d'orientation lors de 
l'installation sur un meuble. 

Si l'on objecte qu'il y a Inévitablement une certaine 
perte de qualité, Je dirai oui, mais avec restrictions : pas 
dans les proportions, ni pour les raisons qu'imaginent 
les • inconditionnels • de la • haute fidélité •· Il faut 
d'ailleurs considérer préalablement le but exact de pa­
reille étude électroacoustique. Primo, Il ne s'agit nulle­
ment d'un développement simplificateur, car Il a d0 ren­
contrer des complexités que ne connaissent plus haut• 
parleurs de grand diamètre en enceintes volumineuses. 
Secundo, elle ne vise pas à un renouveau du transduc­
teur de sortie, tel qu'on le conçoit pour une chaine 
d'écoute de classe supérieure et destinée à des locaux 
spacieux mais plutôt à une substitution, dans la catégorie 
• électrophone de salon • et • radio-récepteur de luxe •, 
aux haut-parleurs traditionnels montés sur écrans à bords 
r~pliés, ou même en petites enceintes à évent. Et là si 
1 on envisage une restitution améliorée du registre grave 
on l'obtient - coup double - conjointement à une réduc-
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tlon d'encombrement. Cette dernière vient à point nommé 
puisqu'à l'heure de la transistorisation, l'union des deux 
pratiques ouvrant la vole à des équipements portatifs 
d'un rapport volume/qualité totalement renouvelé. 

* 
** 

AUDAX, sous la dénomination de • Optlrnax 1 •• pré• 
sente donc un haut-parleur à • diaphragme suspendu par 
équilibrage acoustique • (excellente ra-définition de la 
• suspension aérienne •l de profil exponentiel et d'un 
diamètre utile de 8,7 cm, chargé par un volume d'air d'un 
demi-décimètre cube, l'enceinte étant soumise à une ab­
sorption critique et strictement scellée. Cette dernière 
disposition (qui fait déjà comprendre qu'un H.-P. de ce 
type ne puisse être fourni nu) est Indispensable ici, mal­
gré les complications de construction que cela entraine 
quant au mode de fixation du haut-parleur et de la pla­
quette portant les bornes de branchement. car toute 
fuite. à cette échelle, formerait évent. De toute façon, une 
décompression n'est pas souhaitée, car elle réduirait 
l'effet du coussin d'air enclos dont la raideur, se substi­
tuant à celle des suspensions, réduit la distorsion due 
au fonctionnement en organe non-linéaire, lors des fortes 
élongations, Inévitables lorsqu'une fréquence grave doit 
être rayonnée à haut niveau. La bobine mobile, spéciale­
ment traitée, peut être soumise à une excursion dépas­
sant le centimètre. La suspension périphérique du H.-P. 
est en tissu plastifié à une seule demi-ondulation, solu­
tion considérée aujourd'hui comme idéale pour pallier 
les résonances propres de ce dispositif, en place des ner­
vures multiples d'antan, responsables d'un • creux • 
caractéristique dans la courbe de transmission, d0 à une 
radiation en antl-phase par rapport à c~lle du diaphragme 
lui-même. 

On a cherché à ne pas trop réduire le rendement, 
afin que le système puisse être éventuellement attaqué 
par des amplificateurs de puissance modérée. Il convient 
pour des sources de modulation de 0,5 à 10 watts, nous 
dit le ·constructeur qui donne, comme puissance nomi­
nale, 8 watts (maxi male : 12 watts), la sensibilité s'énon­
çant comme suit : un niveau de pression acoustique de 
98 dB au-dessus du seuil normalisé est obtenu, à 50 cm 
et dans l'axe, lorsqu'une puissance électronique de 1 W, 
à 500 Hz est appliquée. 

Pour obtenir cette efficacité, il fallait que la largeur 
d'entrefer demeure très réduite et que l'aimant (du type 
• ferrite • de 75 mm) soit capable d'y créer une géné­
reuse intensité de champ magnétique : 15 000 œrsteds. 
Par un amortissement acoustique Interne, dosé avec pré­
cision par la quantité d'absorbant Inclus dans l'enceinte, 
le facteur O est réglé (en observant la figure 1, on peut 
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Fig. 1. - Courbe de réponse acoustique de I' • Optlmax 
1 • : L'échelle des niveaux de pression acoustique est en 
dB par rapport au seuil d'audition normalisé (2.10-• ,. bar). 
Le système H.-P. est alimenté, à tension constante, sous 
une puissance de 1 VA, le microphone de mesure (type 
4.131, avec préamplificateur 2.603) étant placé à 0,50 m, 
en chambre Insonore. 
Le tracé de la courbe est obtenu automatiquement avec 
un apparelllage Bruël et Kjaer (enregistreur 3.303 et 
générateur 1.014. 
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Fig . .!. - Courbe de variation d'impédance électrique de 
I' • Optimax 1 ,. : relevée, à 1 VA également, mals à 
courant constant, sur un modèle d'impédance nominale 
15 ohms (des exécutions 8 et 4 ohms sont également 
disponibles). 
Ce document montre, dans le registre grave, l'effet de 
!'Impédance cinétique, avec locallsatlon de la résonance 
mécanique finale du système (celle du H.-P. nu étant né­
ceuairement beaucoup plus basse). 
Du côté registre aigu, il montre le peu d'action de l'ln­
ductanoe de la bobine moblle, l'impédance de celle-ci 
demeurant constante Jusqu'à des fréquences particulière­
ment élevées. 

l'estimer à une valeur Intermédiaire entre 0,5 et 1, qui 
est optimale). de manière telle qu'à le fréquence dite 
• de résonance • (la figure 2 montre qu'elle se situe vers 
90 Hz, compte tenu de l'effet de la chambrA l'ifl "nmprf''l• 
slon arrière) li n'apparait plus aucune • coloration • de 
réponse, mals qu'elle détermine seulemem une peme 
d'atténuation, qui sera d'ailleurs compensée, par rapport 
à ce que l'on obtient en chambre Insonore. par l'auto­
relevé du bas du spectre. qui est un paramètre acoustique 
typlqüe des petits locaux. Les faibles dimensions du cof­
fret entrainent d'autres conséquences heureuses quant à 
la régularité de la courbe de transmission : réduction de 
l'effet nocif des ondes stationnaires internes ; annulation 
de tout risque de vibration des panneaux. Penser è ces 
détails, c'est trouver des explications logiques à ce fait : 
l'enceinte miniature n'a certainement pas que des dé­
fauts, · et le principe est défendable, abstraction faite de 
toute considération commerciale. 

Le caractère de diffuseur supplémentaire de ce haut­
parleur est à retenir. Non seulement dans le sens où 
l'entend son fabricant. pour améliorer le son d'un récep­
teur de radiodiffusion ou de télévision. mals surtout dans 
le cas typique du magnétophone, où le dispositif électro­
acoustique Incorporé laisse systématiquement à désirer. 
Et no••s suggérons aussi une application nettement • hau­
te-fidélité • : l'établissement. autour du local d'écoute, 
d'une boucle de radiateurs additionnels alimentés par 
exemple, en stéréophonie, par un signal • 3° canal • à 
niveau réduit, ou encore par signaux • droite • et • gau-
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che • respectivement Inversés. On créera ainsi un effet de 
salle, procurant une agréable sensation de volume sonore, 
même sans ligne de retard, avec deux (à l'angle plafond­
murs latéraux, à l'arrière), trois (un en plus, sur le mur 
du fond) ou quatre (un autre encore entre les deux H.-P. 
principaux, s'il se présente un trou médian). L'avantage 
de la présente enceinte réside dans le fait qu'elle • des­
cend •. dans le registre grave. élément essentiel dans la 
réverbération d'une salle de concerts. Il y aura même 
Intérêt à diminuer l'équilibre relatif des fréquences éle­
vées. Cette remarque mène d'ailleurs à une autre, plus 
générale et qu'illustre très bien I' • Optlmax 1 • : plus 
un haut-parleur est de petit diamètre et en l'absence 
d'un moyen auxiliaire de radiation des notes basses (pa­
villon replié arrière, évent), plus la balance tonale jouera 
subjectivement en faveur du registre aigu. Lorsque le 
constructeur a flxé son choix sur un système à deux 
H.-P. et filtre répartiteur, il lui est facile de rétablir un 
rapport naturel des rayonnements respectifs. Mals 
quand Il s'agit d'un H.-P. solo, et dont la courbe de varia­
tion d'impédance ne s'élève que très loin dans le spectre 
audible, comme c'est le cas - avec certains avantages. 
qui semblent se traduire auditivement par une réponse 
aux transitoires au dessus de la moyenne -, il convient 
d'avoir recours Judicieusement aux commandes de cour• 
bes de réponse du préamplificateur-correcteur Avant de 
porter un Jugement sur I' • Optlmax •, il faut réduire 
dans une mesure assez considérable, le niveau des fré­
quences aiguës : on constatera d'ailleurs, ce qui est 
très rare, que l'on ne perçoit. jusqu'à un certain point, 
aucune dégradation intrinsèque de l'information. Du côté 
registre grave, on sera tenté de pousser la commande 
correspondante, ce qui est logique si l'on opère avec 
mesure, et revient, en somme, pratiquement à la même 
chose. On diminuera alors la puissance disponible aux 
fréquences centrales et l'allure de la courbe de transmis­
sion d'une telle enceinte miniaturisée, chutant très pro­
gressivement vers le bas du spectre, à partir d'une 
• charnière • relativement élevée, procure un parfait 
caractère complémentaire qui exclut tout • gonflement • 
du grave, si fréquent avec les habituelles associations 
amplificateurs corrigés • transducteurs de sortie. Mals, 
avant tout, pour s'assurer d'un niveau suffisant et d'un 
bon équilibre des registres grave et sous-grave, c'est 
à une opération de sonorisation domestique qu'on devra 
se livrer. Autrement dit, on recherchera soigneusement 
le meilleur emplacement et la meilleure orientation des 
enceintes. Posant comme a priori que ces • Lilliput • 
s'emploieront au minimum par paire, même en mono­
phonie et même si le local a moins de 50 mètres cubes, 
nos essais ont mis en évidence plusieurs principes à 
appliquer, dès que la possibilité s'en présente : locali­
sation murale et radiation indirecte. En poussant les 
choses plus avant, on Installera en encoignure l'en­
ceinte de droite, un grand côté contre le mur, le rayon­
nement se faisant latéralement. Quant à celle de gauche, 
en se préoccupant moins du grave, on dirigera l'axe de 
son H.-P. vers une surface très réfléchissante. Dans le 
sens d'une compatibilité stéréophonie · double monopho­
nie, on obtient ainsi une • image • large et des informa­
tions nettement définies. Si on se souvient d'un défaut. 
I' • effet Dôppler •, reproché d'office, par certains au­
teurs. au haut-parleur chargé de tout le spectre acous­
tique, il est certain qu'un tel mode d'audition, hors de 
l'axe du diaphragme, l'élimine. Les limitations d'une Ins­
tallation de ce genre ne résulteront pas d'une réponse 
insuffisante au bas de l'échelle musicale. Mals, à un 
seuil dicté par le volume du local. fixant lui-même la 
puissance électronique injectée à la bobine mobile, une 
excursion prohibitive de celle-cl se traduira par l'appa­
rition de distorsion par harmoniques. Le phénomène est 
manifeste lors d'un essai à partir d'académiques signaux 
sinusoïdaux ; il est quasi imperceptible, à qui n'est pas 
averti, sur une Immense majorité de programmes musl-

(Sulte page 66). 
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Un professeur de médecine O.R.L. à l'Université de 
Lille, M. Gabriel Delcrolx et M. Jacques Dehaussy, Doc­
teur en pharmacie, spécialiste de l'audlologle prothétique, 
publient, sous le titre • STEREAUDIOMETRIE et APPA­
REILLAGES STEREOPHONIQUES • et en un petit volume 
d'une centaine de pages abondamment illustrées, les 
résultats partiels des corrections de surdités qu'ils ont 
obtenus dans le cadre de nouvelles Installations de STE­
REAUDIOMETRIE (entendez: les méthodes de contrôle 
de l'audition en vue d'un appareillage stéréophonique 
anti-surdlté), dont Ils ont doté leur laboratoire de la 
Métropole du Nord. Signalons aussi que la description 
détaillée de celui-cl a fait l'objet d'un article de M. De­
haussy, dans • L'Audloprothétiste Français • (numéro 5, 
de Juin 1964). 

Les acousticiens savent qu'au voisinage du seuil d'au­
dibilité absolu, l'audition bi-aurlculaire affiche une sensi­
bilité accrue de 3 dB par rapport à l'audition mono-auri­
culaire. Ce gain atteint 6 dB à un niveau de 35 dB et 
demeure stationnaire au delà. Il y a donc, à écouter avec 
les deux oreilles, un premier avantage du point de vue 
de la sensation d'intensité, mais qui est moins Important 
(notamment pour la raison qu'il est perdu dans certains 
cas de masque par bruits erratiques) que ce qu'apporte 
comme contribution à l'intelllgiblllté, la faculté de loca­
llsatlon, latérale au premier chef. 

Il est aussi bien connu de ceux qui pratiquent la 
stéréophonie que du tait de l'écartement des deux oreilles 
(20 cm), et de l'écran qui les sépare (la tête). une 
discrimination en direction s'opère par différence d'in­
tensité pour les sons supérieurs à environ 800 Hz, les 
fréquences plus basses contournant la tête par diffrac­
tion ; mals pour celles-cl joue la différence de phase 
Inter-auriculaire. Le bénéfice le plus clair de cette pro­
priété naturelle de l'audition, c'est un pouvoir d'écoute 
lntelllgente, un moyen de se soustraire aux informations 
parasites qui manifestent leur effet de masque, d'accroî­
tre l'intelligibilité en sélectionnant la part la plus utile 
dans une conversation multiple (effet dit • de cocktail • 
chez les Anglo-Saxons), par exemple. 

Cette possibilité discriminatoire est d'autant plus 
aisée que la disposition spatiale sépare davantage les 
diverses sources. C'est à cette dernière opération que 
s'attache, dans des mesures variables, la restitution élec­
troacoustique en st6réophonie. SI cette technique con­
siste donc en une disposition spatiale, elle n'est qu'lndl-
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STÉRÉAUDIOMÉTRIE 

par J. Dewèvre 

rectement une aide à l'audltlon hi-auriculaire. Il semble 
donc qu'il y ait, entre ces deux notions, une subtile 
différence. · 

Quand on écoute une source punctlforme avec les 
deux oreilles, y a-t-il acte de • stéréophonie • ? Les 
courbes classiques d'iso-sensatlon sont-elles • stéréo­
phoniques • ? 

On regrettera donc que, dans cet ouvrage - par ail­
leurs excellent - une certaine contusion règne, les ter­
mes n'étant pas tout-à-fait Interchangeables. Ainsi. en 
son titre même, nous serons parfaitement d'accord sur 
le nouveau vocable de • Stéréaudlométrle •, en l'inter­
prétant comme: moyens de mesure de l'audition faisant 
appel à un équipement à disposition spatiale. Mais, quand 
Il s'agit des appareillages. peut-on dire qu'ils sont stéréo­
phoniques, plutôt que bi-aurlculalres ? Ce mot n'existe 
d'ailleurs pas officiellement en français, et mieux vaut 
donc avoir recours à cette forme composée que d'écrire 
arbitrairement • binaurlculaire • ou, ce qui se Justifie 
encore moins, • binaural •. Je crois qu'il était utile 
d'insister sur ce point Important car, si les présents 
auteurs ne font évidemment qu'une confusion de voca­
bulaire, elle est quand même dangereuse; car combien 
de personnes assimilent directement stéréophonie et 
audition bl-aurlculalre, alors que dans l'espace, une seule 
oreille sera capable d'une discrimination en direction, et 
une source dont l'occupation spatiale est limitée ne 
procurera pas la même sensation à l'écoute par une seule 
ou par deux oreilles. En • stéréo • musicale via deux 
écouteurs, la présentation sonore, captée par des micro­
phones, fixes eux, suit évidemment et artiticlellement les 
mouvements de la tête. Tandis qu'avec une aide auditive 
à double canal. et des capteurs bien positionnés à l'écoute 
directe de sources sonores réelles. un repérage vrai 
est possible ; dans un certain sens, elle est donc plus, 
voire vraiment. stéréophonique. 

Ce qui est en question Ici est d'une logique extrême, 
car parfaitement conforme à la nature : doter une per­
sonne atteinte d'un d6flclt acoustique (à la seule condi­
tion qu'il n'y ait pas une asymétrie prohibitive, ce qui 
ne correspond pas à une majorité des cas) de la possl­
blllt6 de profiter au mieux du caractère fondamentalement 
hl-auriculaire de l'audition, face aux informations qui sont. 
généralement, à l'état brut. essentiellement • stéréopho­
niques •. Autrement dit, et pour reprendre des expres­
sions rencontrées en ces pages, de ne pas en faire 
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systématiquement, en envoyant le même signal aux deux 
orlelles ou en n'en appareillant qu'une, des • borgnes de 
l'ouïe •, de leur rendre par l'indépendance des deux 
voles de l'appareillage, une sensation normale de relief 
sonore, de faire en sorte que, pour eux, signal désiré et 
bruit ne semblent pas toujours émaner du même point, 
à la condition première, bien entendu, que ces sources 
sonores soient préalablement espacées. C'est tout un 
programme, décrit en détail dans le restant de l'ouvrage 
qui conduit aussJ à une amélioration générale de la 
qualité sonore (Ici, l'écart est du même ordre que celui 
qui existe entre l'écoute en deux canaux d'un support 
enregistré stéréophonlquement et son regroupement en 
un seul canal) et à la justification d'une amplification 
quatre fols moindre pour chaque oreille, puisqu'il y a un 
gain d'intensité subjective volsln de 6 dB. 

Cet équipement élaboré d'un laboratoire d'audiométrie 
à points sonores (= haut-parleurs) multiples intéressera 
l'électro-acousticien et, s'il cherche à tirer d'utiles leçons 
de la psycho-acoustique, la manière dont sont conduits 
les tests, ainsi que leurs résultats, ne pourront les laisser 
Indifférents. ln fine, la bibliographie est très complète, 
surtout en ce qui concerne la langue française, sur les 
sujets se rapportant à !'audition bl-aurlculalre et aux 
moyens de ne pas en priver les malentendants eux­
mêmes. 

J. Dewèvre. 

Un CJrand industriel français du haut-parleur 
innove ... 

(Suite de la page 64) . 

eaux. Celui qui est tant soit peu au courant des méca­
nismes de !'audition et de l'acoustique Instrumentale 
s'expliquera Immédiatement cette non-corrélation typi­
que entre caractéristique technique et effet subjectif, 
pour autant que les partiels produits soient bien en rap­
port harmonique. Oui plus est, l'effet se solde - de fa­
çon peu orthodoxe. Il est vrai, mals l'oreille est ainsi 
faite ! - par un renforcement de la perception des notes 
les plus basses ... 

Quoiqu'il en soit, li y a un • palier de saturation • 
au-delà duquel s'imposera une autre solution : choix de 
transducteurs plus ambitieux ou, en se tenant au même 
type, à la multiplication. 

Elle peut se révéler esthétiquement séduisante lors­
qu'elle est appliquée Intelligemment : 

1) soit en points sonores distribués selon de bonnes 
règles acoustiques : 

2) soit en groupements centralisés augmentant le 
rayonnement dans le grave par couplage mutuel, l'aligne­
ment en source linéaire verticale permettant de ne ·pas 
rétrécir, dans l'algu, le faisceau latéralement émis. 

Jacques Dewèvre. 

INFORMATIONS 

GRANDES MANIFESTATIONS AUDIO-VISUELLES 
D'EVIAN 

Du 1er au 5 juillet prochain, Evian réunira simultané­
ment deux très Importantes manifestations audio-visuel­
les: 

- Le deuxième • Salon International du Matériel 
Audio-Visuel • (SIMAV 2 ) 

- La troisième • Semaine Internationale du FIim 
16 mm •. 

Le • Salon International du Matériel Audio-Visuel • 
se propose de rassembler les plus remarquables réalisa­
tions de notre actuelle civilisation dont nul ne saurait 
contester le caractère audio-visuel : photo, cinéma, radio, 
télévision, magnétophones, électrophones, machines à 
enseigner, photocopie, projection fixe, reproduction, labo­
ratoires de tirage. Toutes les marques françaises comme 
étrangères, sont conviées à exposer leurs matériels et 
à démontrer leurs possibilités. Cette manifestation, re­
nouvelée chaque année, permettra au grand public, com­
me aux spécialistes et aux enseignants de mieux com­
prendre les Immenses richesses de techniques, réservées 
trop souvent à quelques Initiés. 

Les Inscriptions au • SIMAV 2 • sont reçues jusqu'au 
15 mars 1965 à l'adresse suivante: UFOLEIS, 3, rue 
Récamier, Paris-VII. 

Ce n'est pas une vue de l'esprit que donner au format 
cinématographique 16 mm une place distincte : le succès 
des deux premières • Semaines Internationales du FIim 
16 mm • en sont la preuve. 

Faire connaître et confronter les œuvres tournées 
en 16 mm est le principal but de la Semaine Internationale 
d'Evian dont le jury attribuera cinq prix (dont un Grand 
Prix et un Prix du meilleur fllm de télévision) aux films 
présentés (quelle que soit leur origine : cinéma, télé­
vision ,professionnels, amateurs), qui devront toutefois 
avoir été réalisés depuis moins de trois ans. Les Inscrip­
tions seront reçues Jusqu'au 1er mal 1965, 3, rue Réca­
mier, Paris-VII. 
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STEREOPHONIE AERONAUTIQUE 
Les passagers des Jets 707 • Star Stream • de_ la 

TransWorldAirlines (TWA) pourront bientôt se distraire, 
en plein vol, à l'écoute d'un vaste choix d'enregistre­
ments haute fidélité, mono et stéréophoniques. 

Chaque passager disposant d'un casque ultra-léger, 
d'un clavier sélecteur ainsi que d'un. bouton de réglage 
du niveau sonore, pourra se brancher sur l'une des neuf 
chaînes de diffusion Intérieure, dont deux réservées à la 
musique classique ou de variétés en stéréophonie. Une 
des autres chaînes diffusera la sonorisation des films 
projetés à bord et les six autres, monophoniques, réser­
vées à la musique de Jazz, aux succès de Broadway ou 
de musique de genre, au pièces de théâtre, aux conseils 
touristiques et même thélltre pour enfants. 

La stéréophonie en vol. dont l'installation co0tera 1,3 
million de dollars a été étudiée par la • United Data 
Contrai • de South El Monte en Callfornle. Le système 
comprend un poste central exploitant une douzaine d'am­
plificateurs de 30 W transistorisés. Les divers program­
mes sont stockés sur bande magnétique, en chargeurs 
assurant une heure de diffusion. Toutefois, les annonces 
faites aux passagers, depuis le poste d'équipage passant 
en priorité, seront entendues, à la fols sur les écouteurs 
Individuels et sur les haut-parleurs normaux de sonori­
sation. La qualité acoustique dont bénéficieront les pas­
sagers de la TWA égalera celle des meilleures chaines 
haute-fidélité au sol. 

LES EXPOSffiONS COMMERCIALES DE BALE, EN 1965 

Sept importantes Foires-Expositions commerciales se tiendront 
à Bâle uu cours de !"année 1965. Deux de ces manif.istations intér~-s-
9\'(0nt plus paniculièrcment les techniciens des audio-fr~uences : 

- La Grande Foire Suisse d'Echantillons (du 24 avril au 4 mai) 
qui. cette année, exploitera les 162 500 m• de surface d'exposition 
que lui offriront les quatre étages du nouveau bâtiment du Rosental. 

- Le Salon International de !'Electronique (I.N.E.L.), qui connut 
un vif succès en 1963, sera nédité du 7 au 11 septembre 1965. 

Tous renseignements complémentaires pourront ttre obtenus 
auprès du secrétariat des foires sp6c1ahsées (Foire Sui.~se d'Echan­
illlons, BAie 21, Sui~,;e). 
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Depuis quelques années les assocrauons folkloriques se sont dêvc­
loppécs en Bretagne avec w1e grande rapidité, groupant dans 
chaque ville et village de nombreux jeunes gens. 

Axés tout d'abord sur la présentation d'un spectacle de danse, 
de chant et de musique, ces groupes se contentaient d'apprendre 
les danses de leur terroir pou.r les présenter ensuite aux fetes régio­
nales. 

Rapidement on s'aperçut du peu d'homogénéité de ces groupes, 
de l'ennui des réunions:\ la fin des répétitions de danses et surtout 
de l'ignorance de la plupart des membres de tout ce qui concernait 
la Bretagne. 

Pour éveiller l'intérêt de ces jeunes gens très différents par leur 
origine sociale, leur instruction, leur travail, de nombreux projets 
furent proposés. Le Cercle Celtique de Concarneau dont j'assurais 
la présidence à l'époque, se trouvait dans ces conditions et les 
réunions d'hiver étaient très peu fréquentées. Je reçus alors de M. 
Bernard de Parades, Conseiller Régional à l'Education Populaire, 
une proposition de montage audio-visuel :\ réaliser par notre groupe 
sous sa direction. J'acceptai avec appréhension car je craignais 
que mes danseurs ne soient opposés :\ ces activités d'un caractère 
plutôt intellectuel. Les cours de langue bretonne, l'histoire de 
Bretagne, les enquêtes dans le milieu traditionnel, avaient déjà été 
repoussées d'une façon significative. Cependant le projet de spectacle 
leur parOt plus attrayant et nous entrâmes dans le jeu. 

Les difficultés matérielles commencèrent alors : trouver une 
petite salle, la garnir de sièges, la décorer suivant un thème précis. 
Plusieurs rencontres avec M. Bernard de Parades permirent l'éta­
blissement d'un canevas et firent apparaitre la nécessité d'au moins 
deux répétitions. 

« Le livre vivant de la Bretagne>> fut le titre choisi pour le montage 
qui s'avéra d'une grande complexité. Le matériel comprenait 

- un projecteur pour vues fixes en fondu-enchainé. 

- un projecteur pour film 16 mm. 

- une lanterne pour ombres chinoises. 

- un magnétophone. 

- un électrophone. 

- deux amplificateurs. 

- deux projecteurs de lumière avec rhéostats. 

Près de trente personnes s'agitaient autour de ces appareils 
soit la totalité de l'effectif du groupe. Techniciens, danseurs, musi­
ciens, récitants munis d'une pile de poche et d'un topo de montage. 
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GROUPES FOLKLORIQUES 
ET MONTAGES 
AUDIO-VISUELS 

par J. CLOAREC 

L'écran était entouré d'une décorat10n symbolisant, à gauche 
« ceux de la terre i, (échelle, faux, rateaux, barriques), et à droite 
« ceux de la mer >> (filet de pêche, boules de chalut, voile, rame, 
casier à homard). Le spectacle durait environ deux heures et donnait 
une impression originale de la Bretagne. On y trouvait : 

- des textes de Max Jacob, Ernest Renan, Tristan Corbière ... 
lus ou dialogués par les membres du groupe, avec des diapositives 
projetées en fondu-enchainé. (Ex. : Printemps en Bretagne de 
Châteaubriand, diapositives fleurs et oiseaux). 

- une évocation d'une noce bretonne il y a 50 ans, d'après une 
série de cartes postales photographiée pour le projecteur. Musique : 
Disque : Le bouquet de la mariée, chanson interprétée par 
une chanteuse populaire). 

- une séquence extraite d'un film sur la pêche en Cornouaille 
(projecteur 16 mm). 

- des ombres pour quelques textes ayant trait :\ la légende de 
l'Ankou (La Mort). 

- une courte séquence de danses interprétées par le groupe en 
costume, accompagné par les deux sonneurs de biniou et de bom­
barde. 

- uniquement des effets de projecteurs sur les décors pour quel• 
ques autres textes ou chants. 

Dès la première répétition tous se montrèrent intéressés et trou­
vèrent aisément le rôle qui leur convenait, soit en choisissant parmi 
les textes littéraires proposés, soit en s'initiant au fonctionnement 
des divers appareils. L'intérêt principal de cette activité fut de 
pouvoir utiliser l'ensemble du groupe et de donner à chacun une 
part active dans la réalisation du montage. L'un s'occupa de la 
décoration, l'autre fut part'ait pour les problèmes électriques ; on 
découvrit une lrès bonne récitante. 

Cela présentait toutefois des inconvénients et les deux répétitions 
prévues étaient insuffisantes pour coordonner parfaitement les 
différentes parties du montage. Cependant grâce :\ ! 'habilité et à la 
pratique de M. Bernard de Parades, le spectacle se déroula très bien 
et enchanta le public courageux qui affronta notre salle non chauffée 
en ce mois de février. 

A la suite de cette manifestation nous fûmes conscient de n'avoir 
abordé ces techniques que très imparfaitement. Nous aurions aimé 
faire des prises de vues pour un texte déterminé, choisir des photos, 
en faire le classement pour l'enchainement, apprendre à synchro­
niser les différents appareils, :\ faire des mixages paroles et musiques 
à l'aide du magnétophone. Le Service Départemental à la Jeunesse 
et awc Sports du Finistère organise durant l'hiver des stages où ces 
techniques sont étudiées et prête aux associations qui le désirent Je 
matériel nécessaire. Pour pouvoir poursuivre ce genre d'activité il 
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nous fallait trouver un local où nous pourrions nous reunir et ranger 
notre matériel. Six mois plus tard nous inaugurions un magnifique 
foyer. D'une sorte de vieil appentis délabré et faisant eau de toute 

Le groupe celtique "Ar Rouedou glas" au pied des remparts. 

Pour les salles de classe: 

L'Optimax 1 
par C. GENDRE 

Il est toujours conseillé, dans une salle de classe, d'ajouter un 
haut-parleur supplémentaire pour améliorer la reproduction sonore, 
que ce soit à partir d'un électrophone ou d'un magnétophone. Cer­
tains fabricants l'ont d'ailleurs bien compris puisqu'ils prévoient 
un haut-parleur dans le couvercle dégondable des valises. Malheu­
reusement, ces haut-parleurs ne sont pas toujours d'une excellente 
qualité et ne sont pas placés dans une enceinte acoustique ; ils ne 
travaillent donc pas au maximum de leurs possibilités. On pourrait 
bien entendu acheter une telle enceinte, mais son encombrement 
serait prohibitif pour un local scolaire et son prix trop élevé. 

Une étude technique est publiée dans ce même numéro, page 63. 

D'une présentation agréable (teck huilé), d'une adaptation facile 
(bornes à vis), l'OPTIMAX I vous permettra d'obtenir avec un rende­
ment optimal une qualité maximale ... Son nom a été bien choisi. 

68 

part nous avions fait une salle meublée et décorée agréablement. 
Cela demanda un travail considérable que les membres du groupe 
exécutèrent après leur propre travail, souvent jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Notre effort fut recompenséet nous valut d'obtenir 
un« Prix d'Encouragement à l'initiative des Jeunes» décerné par le 
Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Sports. 

Mon départ de Concarneau ne m'a pas permis de poursuivre ces 
activités dans Je domaine du montage audio-visuel. Cependant 
cette première expérience au sein d'un cercle celtique nous a montré 
que les jeunes étaient particulièrement intéressés par ces activités 
qui sont l'un des moyens les plus attrayants pour amener les membres 
d'une telle association à la connaissance de leur province tout en 
présentant un spectacle apprécié du public. 

M. Bernard de Parades el le Service Départemental à la Jeunesse 
el aux Sports du Finistère contribuent beaucoup au développement 
de ces techniques grâce à des stages de formations de cadres et 
d'animateurs pour ce genre d'activités ainsi que par la distribution 
de matériel dans les associations qui en font la demande. L'emploi 
du magnétophone se généralise et ses usages multiples le rendent 
de plus en plus indispensable. 

DES HAUT-PARLEURS J.B. LANSING 
POUR GUITARES ÉLECTRIQUES 

Voici une spécialité, où, a priori, nous n'aurions pas pensé ren­
contrer J.B. Lansing, et, cependant, il est bien évident que les 
instrumentistes (guitares normales et contrebasse) ne peuvent qu'ap• 
précier la traditionnelle qualité sonore des fabrications J.B.L., 
alliées à leur robustesse exceptionnelle et à une sensibilité tirant le 
meilleur parti des amplificateurs. Deux modèles sont actuellement 
proposés : Je « D 130 F » de 38 cm de diamètre et le« D 131 F » 
de 30 cm. Nous en résumons ci-dessous les caractéristiques : 

Haut-parleur JBL 130 F 

Impédance nominale : 8-16 O. 
Puissance nominale admissible : 25 W. 
Corbeille : aluminium fondu moulé sous pression. 
Diamètre extérieur maximal : 39 cm. 
Profondeur : 14 cm. 
Diamètre de l'ouverture à prévoir dans le baffle 34,S cm. 
Poids du circuit magnétique : 4,7 kg. 
Poids total : 10 kg. 

Haut-parleur JBL D 131 F 

Impédance nominale : 8-16 n, 
Puissance nominale admissible : 25 W. 
Corbeille : aluminium fondu moulé sous pression. 
Diamètre extérieur maximal : 31 cm. 
Profondeur : 11,5 cm. 
Diamètre de l'ouverture à prévoir dans le baffle 28 cm. 
Poids du circuit magnétique : 4, 7 kg. 
Poids total : 9 kg. 

MM. les Membres de l'Enseignement pratiquant l'une 
des techniques audio ou audio-visuelles sont invités à faire 
connaître, mime très brièvement, leurs points de vue, 
leurs souhaits ou leurs expériences à : 

Claude GBNDRB, conseiller pédagogique de la revue du 
SON, 40, rue de Seine, Paris-6•. 

et cette qualit6 de "correspondants " leur permettra lors 
de leur abonnement ou de leur réabonnement à la revue 
du SON de bénéficier d'un tarü spécial. 

De plus, tout texte publié sera honoré comme il se doit, 
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Le disque 
au de • service l'enseignement 

par C. GENDRE 

Histoire 

Déjà signalée par Jean Thévenot dans cc Actualité du disque » 
(Revue du Son, n° 138, octobre J 964), une série de disques 
d'histoire, édités par la « Guilde Internationale du Disque», 
a fait son apparition en ce début d'année. Dois-je avouer 
que durant mes années d'école, je n'ai jamais « aimé » 
l'histoire ? J'en demande pardon à mes maîtres, mais pour 
moi 1 'histoire se résumait à un monologue peu vivant ou à 
une lecture faite sur un livre. Et je ne pouvais imaginer que 
ces faits racontés puissent avoir réellement existés. Heureuse­
ment, les enfants de notre génération aimeront l'histoire grâce 
aux méthodes modernes d'enseignement qui permettent aux 
instituteurs d'animer leurs cours et de les faire « vivre ». 

Tout d'abord, un document exceptionnel: 

La Grande Guerre (Guilde internationale du disque - M. 2 344) 

D'une présentation analogue à l'album « Napoléon Bona­
parte» (analysé dans la Revue du son, n° 129 - Janvier 1964), 
cette réalisation est un véritable témoignage indispensable 
à l'illustration d'une leçon sur la guerre de 1914-1918. Ces 
trois disques 33 tr 30 cm, sont accompagnés d'une brochure 
(abondamment illustrée par des photos d'époque) présentée 
par André Maurois de l'Académie Française, avec un avant• 
propos de Daniel Bénédite. Les commentaires de liaison ont 
été écrits par le Docteur Jean Laburthe et dits par Pierre Dwc. 
Il m'est d'ailleurs impossible de citer tous ceux qui ont colla­
boré à cette réalisation, tant la distribution est nombreuse et 
brillante. 

En sélectionnant les passages les plus marquants, les ensei­
gnants auront à leur disposition des documents exceptionnels 
permettant de brosser une véritable fresque sonore, humaine et 
émouvante, lors d'une leçon d'histoire sur la « grande guerre». 
Un regret pourtant, c'est que le réalisateur n'ait pas inclus dans 
cet enregistrement l'interview d'un ancien combattant qui aurait 
donné un cachet plus <C vrai » à ces disques. 
Niveau : du cours moyen aux classes terminales. 

Qualité technique : très bonne 
Qualité pédagogique : très bonne 
En cours d'agrément. 

Dans une autre collection, « L'histoire vivante », la « Guilde 
du disque » s'est attachée là aussi à faire vivre l'histoire et à la 
faire aimer aux enfants. Je vais même plus loin, ces disques 
peuvent servir non seulement de documents sonores permettant 
d'illustrer une leçon d'histoire, mais aussi de documentation 
pour Je maitre lui-même. Enfin, je pense que les enfants, qui 
pour cause de maladie ne peuvent aller à l'école comme leurs 
petits camarades, trouveront dans ces disques de véritables 
« leçons vivantes» qu'ils pourront compléter par la suite en 
lisant leur manuel. 

Jeanne d'Arc (cc Guilde internationale du disque» - H 2) 

Le texte de Daniel Bénédite est dit par Gisèle Casadessus et 
Bernard Dhéran (de la Comédie Française). Les illustrations 
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sonores sont empruntées aux musiciens des XI Ve et XV• 
siècles. 

Henri IV (cc Guilde internationale du disque » - H I et H 6) 

Deux disques pour l'histoire d'Henri IV, le vert-galant. 
Le premier retrace la vie d'Henri de Bourbon, futur Henri IV, 
jusqu'à son accession au trône, sous forme d'un dialogue illustré 
de musique d'époque. Le second est au contraire une évocation 
sonore du règne d'Henri IV, due à Frédéric NORT. A noter 
une inversion d'étiquettes sur le disque H 1. 

Louis XIV(« Guilde internationale du disque » - H 4 et H 8) 

Deux disques également pour le règne de Louis XIV, qui se 
présentent tous les deux sous la forme d'un dialogue entre 
Jean-Claude MICHEL et Jacques MONOD sur un texte de Daniel 
Bénédite. Et d'emblée, la question est posée: Louis XIV 
doit-il être admiré pour les merveilles qu'il a données au monde 
ou au contraire honni pour son orgueil insupportable et ses 
dépenses exagérées qui ont appauvri le trésor royal et fait 
lever des impôts très lourds... ? Ecoutez l'enregistrement et 
vous concluerez 1 

Mais pourquoi terminer le premier disque par : « ... Donnons 
donc rendez-vous à 110s chers auditeurs ... » ? Chers enfants 
(ou chers amis) aurait suffi ! 

Niveau: Cours élémentaire aux classes de fin d'études pri• 
maires, 

Qualité technique : bonne, 
Qualité pédagogique : bonne, 

Disques agréés. 
( Suite page 7 J) 
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Un laboratoire 
de langues vivantes 

par C. GENDRE 

Depuis quelques années l'enseignement français s'oriente de 
plus en plus vers les techniques audio-visuelles. Si, à l'échelon du 
primaire, les efforts restent encore dispersés et insuffisants, dans le 
secondaire et l'enseignement supérieur les méthodes modernes se 
développent rapidement grâce aux crédits récemment alloués par le 
gouvernement à cet effet. 

Nous ne parlerons pas de l'enseignement programmé qui n'est 
encore qu'à l'état expérimental et auquel nous consacrerons pro­
chainement un article, mais d'un laboratoire de langues vivantes, 
étudié et mis au point par les établissements TANDBEllG (Oslo • 
Norvège)•. 

Rappelons brièvement les principes d'un laboratoire de langues 
vivantes : 

- Les élèves, placés dans de petites cabines insonorisées (fig. 1), 
ont à leur disposition un magnétophone sur lequel est branché 
un microphone solidaire du casque d'écoute. 

- Le maître, à son pupitre, dispose d'un magnétophone identique 
et d'un tableau de commande (fig. 2), qui lui permet d'effectuer 
différentes opérations telles que parler simultanément à tous les 
élèves (ou à un seul), faire fonctionner depuis le tableau de com­
mande n'importe lequel des magnétophones, diffuser un enregistre­
ment à l'ensemble de la classe, etc. 

Les magnétophones utilis6s ont été conçus spécialement à partir 
des platines 72 B (fig. 3). lis possèdent un vu-mètre et enregistrent 
et reproduisent sur deux pistes parallèles (amplificateur entièrement 
transistorisé). Le maître, à son arrivée en classe, peut donc, à partir 
de son propre magnétophone, diffuser et enregistrer la bande com­
portant la leçon du jour sur la piste supérieure de tous les appareils 
des cabines. Ce premier travail effectué, chacun des élèves sera 
alors « libéré » et pourra travailler en écoutant l'enregistrement 
sur la piste supérieure (sans pouvoir l'effacer) et enregistrer ses 
propres paroles sur la piste inférieure (fig. 4). L 'audition immédiate, 
après rebobinage, lui permettra de contrôler sa prononciation par 
comparaison. 

Mais pendant ce temps, le professeur pourra à tout moment 
se brancher sur chaque cabine séparément pour vérifier si l'élève 
travaille correctement et corriger au besoin sa prononciation. JI 
pourra même manœuvrer le magnétophone de l'élève depuis le 
tableau de commande (pour éviter toute manœuvre contraire, la 
priorité dans les commandes est donnée au professeur). 

Enfin s'il le désire, le maître aura la possibilité d'organiser une 
conversation générale entre les cabines et le pupitre, ou simplement 
entre quelques cabines (intercommunication), afin d'améliorer la 
facilité d'élocution de ses élèves par une discussion en langue étran• 
gère. Bien entendu, dans n'importe quel cas, le professeur pourra 
enregistrer lui-même sur son magnétophone la modulation prove­
nant des cabines. 

• Import<' par les Ets J. Barthe . 
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Nous voyons que ce genre de laboratoire de langues s'il paraît 
quelque peu compüqué au premier abord, permet de réaliser un 
travail extrêmement efficace et dans certains cas, de réduire à 5 
ou 6 mois ce qui demandait auparavant 2 ou 3 ans d'études. 

11 faut noter que le laboratoire « TANDDERG » a été eonçu de 
façon à permettre un agrandissement progressif suivant les be­
soins et. .. les crédits. Le tableau de commande est composé d'élé­
ments séparés enfichables (1 élément = 1 cabine) groupés par 4 
(fig. 5). On peut donc commencer avec 4 cabines, puis un peu 
plus tard augmenter la capacité de la classe jusqu'à un maximum 
de 48 postes branchés sur une alimentation commune, transisto· 
risée et stabilisée (fig. 6). 

Conclusion 

La simplicité des commandes, de multiples possibilités d'utili­
sation, une grande sécurité de fonctionnement semblent être les 
mots d'ordre de la société Tandberg. Souhaitons que de nombreux 
étudiants perfectionnent, grâce à ce laboratoire. leurs connaissances 
en lang\les vivantes, à l'heure où les pays ne vivent plus à leur échelle 
propre mais à l'échelle des continents et du monde. 

Le disque au service de l'enseignement 
(Suite de la page 69) 

Louis XVI (« Guilde internationale du disque » - H 8) 
La Convention et le Directoire (ll Guilde internationale du 
disque » - H 9) 

Ces deux disques se complètent. Le premier, comme le 
deu,ùème sont des évocations sonores de Frédéric Nort. La 
faiblesse, mais aussi le côté« humain >> de Louis XVI sont bien 
mis en valeur au milieu du concert des courtisans, plus royalistes 
que le roi. 

Toujours dans la même collection, un enregistrement (H 3) 
retrace les origines des Etats-Unis (texte de Daniel Bénédite 
dit par François Perrier) et un autre (H 5) évoque ce que fut 
1 'Italie de la Renaissance. 

Les extraits musicaux qui illustrent ces disques ont été bien 
choisis par Frédéric Robert parmi les musiques d'époque. 
Niveau : cours élémentaire aux classes de fin d 'éludes pri­
maires, 
Qualité technique : bonne, 
Qualité pédagogique : bonne, 
Disques en cours d'agrément. 

Récitation 

Une pochette contenant quatre disques destinés à aider les 
maîtres dans 1 'apprentissage très difficile de la diction et de la 
récitation vient de paraître aux éditions <l Deva >> (130, bd de 
! 'Hôpital, Paris-13°). 

Initiation à la poésie (disques Deva-FRA l, FRA 2, FRA 3, 
FRA4) 

Chaque disque est consacré à une classe de l'enseignement 
primaire: cours préparatoire, cours élémentai~e, cours m?yen 
et classes terminales. Cet ensemble est un véritable recueil de 
poésies, choisies par Georges Rustin, ~irec!eur d'école normale 
et interprétées magistralement par Michehne Boudet, Jacques 
Charon, Robert Manuel, Jean Marchal et Jean-Pierre Fassnacht. 

Le texte des poésies est imprimé sur un livret séparé, par 
cours avec des annotations de Georges Rustin. Regrettons 
seule~ent que l'explication des mots difficiles ne figure pas en 
bas de page et que les pauses (longues ou brèves) ainsi que les 
respirations n'aient pas été indiquées sur les différents textes. 

Néanmoins, cette réalisation est un précieux outil de travail 
pour les classes primaires. 
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Musique 

Pour terminer, je tiens à signaler un enregistrement paru 
dans la collection « musique de tous les temps » : 

L'orgue de Saint-Séverin (Numéro spécial de mars 1964. Pério­
dique mensuel. Gérant : Bernard Coutaz, Saint-Michel-de­
Provence) 

Cette collection, agréée par le ministère de l'éducation natio­
nale, s'est donné pour tâche de révéler les musiques et les 
instruments oubliés. 

Ce numéro spécial est composé d'une très belle brochure 
illustrée relatant les origines de l'église Saint-Séverin ainsi 
que l'historique des orgues qui ont résonné sous ses vofltes 
(avec la composition des jeux aux différentes époques). Le disque 
encarté contient des extraits de « l 'Orgelbuchlein » de J .S. Bach, 
interprétés par l'organiste Michel Chapuis. 

Un détail: l'étiquette (ni la brochure d'ailleurs) ne comportent 
d'indication de vitesse. Or, les disques précédents ayant tous 
été enregistrés en 33 tours, il est naturel que l'on écoute c~lui-ci, 
identique en tous points, en 33 tours. Après quelques minutes, 
on s'aperçoit bien vite qu'il est enregistré en 45 tours. Allons ! 
au prix d'une ligne de texte supplémentaire, indiquez la vitesse 
sur l'étiquette ! 
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Ecoute critique de Haut-Parleurs· 

Préliminaires 

Cette séance d'écoute du 9 janvier promettait beaucoup. En pre­
mier lieu, l'audition était améliorée par quelques lourds rideaux, 
disposés sur les murs nus de l' « auditorium », modification qui 
effectivement donna une audition plus nette, avec une courbe meil­
leure, grâce à une atténuation du médium et médium aigu. D'autre 
part, grâce à l'acquisition d'un tuner MF Esart modèle FMD 
(stéréophonique par décodeur) nous avons pu bénéficier de l'audition 
de quelques voix d'hommes dans des conditions de qualité incon• 
testable. 

Pierre Loyez était venu apporter ses oreilles et son jugement, pour 
étudier un baffle qui excitait notre curiosité tout paniculièrement, 
et dont nous attendions beaucoup. li faut reconnaître qu'il est des 
cas où les préjugés sont nettement en faveur d'une solution ... Mal­
heureusement, après quelques essais, nous avons été obligés de 
revenir sur nos idées préconçues, et de constater que le baffle en 
question avait besoin de subir encore des modifications importantes 
pour donner une audition acceptable vu son prix. Nous n'en parle­
rons donc pas. 

Nous avions comme position de repli éventuel, un baffle Sampan 
Cabasse, qui a priori se présentait comme une solution moins chère 
et moins prestigieuse. Voici le compte rendu de cette écoute. 

Variétés 

Nous avons commencé notre écoute par quelques séquences du 
disque de Claude Ciari, sa guitare à 12 cordes et son orchestre 
(STX J 71 Pathé). L'enregistrement est très truqué et la courbe des 
aigus très relevée. Mais la guitare revêt un éclat et une présence 
rare : les attaques des cordes sont percutantes et spectaculaires. 

Le Sampan, sur cette source de modulation, paraît bon sur toute 
la ligne. Les basses sont d'une bonne rondeur, chaudes. Le médium 
et l 'aigu de ce disque sont secs, bien définis, et métalliques comme 
il sied, vu les caractéristiques particulières du disque. Pierre Loyez 
note : « Médium aigu ciselé. Mais un peu métallique. Médium 
creusé ». 

Nous passons alors aux pizzicati de contrebasse de la séquence 
« Pour toi )> de la « Grosse valse >) (Gérard Calvi, Barclay, LD 
591 30). L'équilibre est agréable, le baffle descend assez bas et pro­
prement. Piene Loyez note : « Pas de tonique daos les graves. 
Un peu moins d'air que dans la référence, mais très bon équilibre 
sur ! 'orchestre >>. 

Orgue 

Les prises de son de variétés étant généralement très trafiquées, 
d'un rendu peu naturel, nous passons à un test plus musical. Nous 
abordons donc l'écoute de l'orgue avec le disque de Michel Chapuis 
à l'orgue Clicquot de la cathédrale de Poitiers (AMS 30). 

La vraie musique, bien enregistrée, est immédiatement révélatrice. 
L'orgue perd de l'ampleur, les graves bourdonnent un peu. Mais le 
médium, qui prend d'autant plus d'importance que l'extrême grave 
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Le Sampan 

Cabasse 

Par Jean-Marie MARCEL 

est absent, est d'une excellente qualité. Pierre Loyez note : « Haut 
médium un peu projeté à la face. Masque les basses (tronquées 
probablement vers 60 Hz) ». 

Concerto pour violon 

Nous prenons comme troisième test le concerto pour violon en 
ré majeur K 218 de Mozart interprété par Paul Makanowitzky 
(CFD 266). Je rappelle que la prise de son, très lisible, donne au 
violon une précision implacable qui se transforme vite en sonorité 
métallique. 

Dès l'entrée de l'orchestre, je reconnais des effets de boîte que je 
connais bien : les parois du baffle ne sont pas entièrement neutres. 
Mais à l'entrée du violon, je suis obligé de constater que l'instru­
ment est fidèlement et agréablement reproduit : c'est un instrument 
de classe, un peu moins fin et incisif pourtant que sur la référence. 
Pierre Loyez, qui connaît moins bien cette prise de son, car il est 
« nouveau » à ce banc d 'essai, note : « Aigu très fin, un peu acide. 
Gronde un peu dans le grave. L'écoute manque de profondeur par 
rapport à la référence. On a l'impression que le micro a été rappro­
ché du soliste ». 

Piano 

Le Vivacissimo des Kreisleriana de Schumann, interprété par 
Karl Engel (Philips 641 700) est placé ensuite sur le tourne-disque. 
C'est un bon piano qui « sort » du Sampan, un peu arrondi parfois 
dans le bas, mais agréable et sans clinquant dans le médium aigu. 
Piene Loyez note : « Bon équilibre, les forts aigus passent bien. 
Basses un peu bourdonnantes, mais rien de très choquant ». 

Clavecin 

La GavoJte en ré majeur de Scarlatti, jouée par Ruggiero Gerlin 
au clavecin (CFD 44) est écoutée ensuite. La gravure est affectée 
d'un rumble important mais l'enregistrement est excellent. 

Le grave du clavecin, et les résonances de l'instrument, sont alour­
dis, sans que le rumb/e sorte réellement. Le médium et l'aigu sont 
bons, mais les transitoires moins percutantes. (Pierre Loyez : « Effet 
de boîte. Extrême grave et extrêmes aigus manquent. L'effet de 
présence est amoindri par l 'enrobement des bruits parasites du 
clavecin dans le grave. Transitoires moins bien rendues »). 

Applaudissements 

Ce test est un des meilleurs qui soient, et vient toujours confirmer 
ce que quelques écoutes musicales ont permis de déceler. Les applau­
dissements se révèlent ici « ronds » et « ternes », « sans chaleur » 
dit Pierre Loyez. Nous sommes, malgré tout, un peu étonnés d'un 
résultat aussi décevant apparemment. 

Je pousse alors un peu les aigus, de quelques dB seulement. Les 
applaudissements prennent alors, subitement, couleur et vie. 
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Vo ix sur modulatio n de fré que nce 

Nous tenrunons alors notre écoute par Je canal du tuner Esart. 
Diverses voix, divers disques. Nous gardons la légère accentuation 
des aigus, qui améliore considérablement le rendu dans ce secteur. 

Les voix d'hommes sont toujours « arrondies » par le bafll.e 
Sampan, et semblent descendro d'une octave. 

Conclusions 

Les haut-parleurs utilisés dans le baffle Sampan sont très bons, 
particulièrement le médium 12 M et )'aigu TWM, que nous avons 
entendus en d'autres occasions. Le médium 12 M est d'une écoute 
très agréable, plus feutré que d'autres médiums, dont la clarté inci­
sive ne plaît pas à tous. 

L'aigu TWM est très fin, et monte très haut. Son rendement est 
réduit et l'écoute gagne si on enlève la toile de façade du baflle. Le 
grave 30 CX doit être bon d'après ce que nous savons de lui : 
mais ses qualités sont un peu masquées par la personnalité du baffle. 

En résumé, d'excellents haut-parleurs, dans un baffle dont les 
dimensions et le prix sont intéressants. Mais pour être tout à fait 
satisfaisant et parfaitement recommandable, il faudrait lui apporter 
quelques petites modifications de détail qui le rendent plus inerte. 
Peut-!tre simplement quelques renforcements et l'utilisation, pour 
les parois, d'aggloméré au lieu de contreplaqué. 

Le • • mus1c1en de film 
C'est au 19, rue des Bernardins, pour les Amis de la Phonothèque 

Nationale, que Georges Van Parys, a développé ses idées sur « le 
musicien de film » (16 novembre 1964). 

Le collaborateur de René Clair, de Jean Renoir, de Carlo Rim 
et de Jean Anouilh a mis l'accent sur l'humilité du rôle du musi­
cien dans cc cas; tout en étant entraîné à nous prouver le contraire 
au cours de son exposé. 

Le musicien de film, nous a dit Georges Van Parys, doit être 
capable d'écrire dans tous les styles, contrairement au compositeur 
« normal» qui se spécialise. Musique symphonique, musique 
« douce », java, jazz, tous les genres doivent sortir de sa plume, 
gymnastique qui nécessite une grande souplesse et une mullivalence 
d'inspiration. 

Technique particulière de la musique d'arrière fond, s'inscrivant 
sous un dialogue, et qui se révèle avoir ses exigences propres : 
le hautbois ou la OQte, par exemple, brouîllent le texte, le cor en 
revanche s'accomode de la parole. 

Le« thème musical» si cher à Wagner, retrouve son importance 
dans Je film et permet de soUiciter une part sous-jacente et presque 
inconsciente de la mémoire auditive du spectateur. 

Le musicien de film travaille généralement d'après les images, 
une fois le film monté. Mais il travaille quelquefois d'avance, 
quand le film comporte une chanson par exemple. Là, son rôle 
peut être beaucoup plus qu'acccssoire. Georges Van Parys nous 
cite Je cas de la chanson de Carlo Rim dans La Maison Donadieu: 

« Cœur pour cœur 
Dent pour dent 
Telle est la loi des amants ». 

qui sert de charnière dramatique au film et bouleverse toute l'action. 

Georges Van Parys parsème son exposé de souvenirs personnels, 
d'anecdotes sur tel grand nom du cinéma, et nous fait entendre 
quelques exemples musicaux enregistrés ou esquissés par lui au piano. 

Entretien vivant et direct, par quelqu'un cc qui connaît la chan­
son». 

Témoignage, plus encore que conférence, expérience vécue et 
réfléchie plus qu'exposé didactique. En cette fin de journée du 
16 novembre 1964, le temps nous a paru très court. 

Jean-Marie MARCEL. 
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Présentation 

du Philicorda 

La .Revue du SON a publié une étude technique sur l'instrument 
électronique lancé sur le marché par Philips sous le nom de« Phili­
corda »(Rd SN° 139}. 

La Société Philips a convoqué la presse spécialisée au PaviUon 
d'Armenonvillc le 18 novembre, pour lui faire entendre l'instru­
ment et lui démontrer les infinies possibilités de ses combinaisons 
électroniques. 

Je garde de cette démonstration savamment orchestrée un sou­
venir cc formidable». Lorsque, devant un rideau de velours, Claude 
Vallette, de la Société Philips, nous eut confirmé que Bernard 
Gavoty en personne allait nous présenter l'instrument, j'estimais 
pour ma part, que le déplacement dans le Bois de Boulogne trouvait 
sa récompense. Critique renommé dans la grande presse, conféren­
cier recherché, présentateur d'émissions musicales à la Télévision, 
sous le nom de Clarendon et titulaire de 1 'orgue de St-Louis des 
lnvalides sous son vrai nom, Bernard Gavoty allait descendre de 
son piédestal pour une petite presse consciencieuse el technique, 
quitter son clavier historique, pour un jouet électronique. 

Lorsque les rideaux se sont séparés, il est apparu au clavier du 
Philicorda: il a interprété pour nous un répertoire varié, allant 
du petit cc Noël » familier aux premières mesures magistrales de la 
Toccata el Fugue en ré mineur. Tl nous a expliqué aussi pourquoi 
il s'intéressait au Philicorda, il a su capter adroitement notre atten­
tion. Tout cela était très au point, l '6clairage soigné, la mise en 
scène parfaite. 

Mais le grand coup a été porté quand, les rideaux se refermant 
sur Bernard Gavoty, au bruit des applaudissements fournis, les 
spots s'éteignant progressivement, brusquement, un petit ensemble 
de jazz a éclat6 sur une autre scène à notre gauche, dans un recoin 
jusqu'alors obscur. Le rythme et la frénésie sucœdant sans transition 
aux accords sacrés, nous avions le soume positivement coupé. 
Et nous n'avons réellement retrouvé nos esprits que pour entendre 
deux chansons interprétées, avec accompagnement, par Frank 
Fernandel en personne, qui nous a fait retomber sur terre avec 
quelque consternation. 

Le coup est alors parti de la droite, où, sur une troisième scène, 
dans un joli décor, un garçon de quatorze ans nous a démontré 
qu'un tout jeune pianiste mais élève au Conservatoire pouvait, 
en quelques heures, devenir un organiste impressionnant, grâce 
à Philips. 

De l'arrière finalement, des accords plus complexes nous ont 
donné à entendre que Je dernier acte allait se jouer, que nous pouvions 
nous lever et que quelques minutes d'attention encore au voisinage 
du buffet nous convaincraient des possibilités du Philicorda accom­
pagné par èle la musique préenregistrée. 

Cette remarquable mise en condition, une fois les émotions 
décantées et l'esprit critique ayant retrouvé ses droits dans le silence 
ouaté du Bois de Boulogne, nous a tout de même convaincus du 
fait que le Philicorda apportait des ressources multiples pour un 
prix accessible. Plus léger et plus maniable que l'harmonium 
qu'il remplacera avantageusement, il peut constituer un soutien 
sonore pour une chorale; percutant si on le veut et riche de tim­
bres variés, il est capable de trouver sa place dans un ensemble 
de jazz. Facile à jouer, il peut apporter de nouvelles évasions awt 
jeunes filles de bonnes familles qui boudaient le piano depuis 
quelques décades. 

Et reprenons en chœur le refrain lancé par « Bonjour Philippine», 
le magazine édit6 par Philips : 

Fugue choral, cantiq11e, slow, tango, toccata, 
On peut jouer tout ça 
S11r le Ph//icorda. 

Jean-Marie MARCEL. 
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1,-1✓n,m.1p1,ifk 
ous Ruhpolding 

♦ 

Les Français, fort amoureux du Tyrol el du chant « tyrolien » 
ont coutume, lorsqu'ils y ajoutent le goùt des voyages, de gagner 
directement l'Autriche, et passant par Innsbruck, Saint-Jean-du­
Tyrol et Salzbourg ils pensent connaître tout le pittoresque et les 
richesses artisanales, musicales, et traditionnelles de cette heureuse 
région. C'est à 30 km à l'est de Salzbourg, à Saint-Wolfgang que la 
très célèbre opérette de« l'Auberge du Cheval Blanc» a vu le jour. 

Nous nous permettrons de regretter la méconnaissance de l'autre 
versant du Tyrol, côté allemand, surtout fréquenté par les Allemands 
eux-mêmes, les Hollandais, et ... les Autrichiens. Même les Fran­
çais qui recherchent la Bavière, n'en connaissent souvent, à 1 'issue de 
la Forêt-Noire que la route romantique jusqu'à la ligne Füssen­
Munich, et ignorent les Alpes Bavaroises de Füssen à Berchtesgaden 
et Salzbourg. 

Le retour de Salzbourg par l'Allemagne se faiL par l'autoroute 
jusqu'à Munich, et les richesses du folklore haut-bavarois restent 
en marge, ignorées. Peut-être est-ce un bien pour la qualité des tra­
ditions; ajoutons que )'Alpe, en Bavière est plus verte et que les 
maisons fraîches, fleuries, sont beaucoup plus nombreuses à être 
coquettes que sur le versant Autrichien. 

En Autriche une moindre richesse locale et une plus grande dépen­
dance de l'habitant vis-à-vis de l'industrie touristique peuvent 
expliquer ces caractères régionaux différents. Sur les deux versants 
des Alpes, le chant fleurit et les soirées de l'Alm-Tanz s'animent, 
mais ce folklore, du côté allemand, est plus imprégné de la propre 
« joie de vivre » des habitants. 

C'est donc de « tyroliennes » allemandes que nous parlerons ici, 
à propos d'enregistrements typiques. 

Cette technique du chant« jade/», pour lui donner son vrai nom, 
est beaucoup plus qu'un élément pittoresque; la souplesse des 
sons de gorge peut, lorsque le chanteur maitrise parfaitement 
ses timbres, être considérée comme un art, difficile et délicat. 

Bien des chanteurs tyroliens, surtout masculins, ne peuvent 
éviter les brèves apparitions d'un timbre de fausset, qui, s'il ajoute 
au trouble étrange du << jodel », réserve à l'auditeur une part d 'insa­
tisfaction et engendre très vite la lassitude. 

Alors que l'origine de cette gymnastique vocale réside dans 
les appels des pâtres ou des forestiers des Alpes du Tyrol, les coutu­
mes locales ont tôt fait d'y voir l'appel même de l'amoureux soli­
taire en plein décor alpestre, et les réponses de la bien-aimée sont 
venues compléter Je jade/ et lui donner son caractère romantique. 

On peut constater fréquemment que les voix féminines savent 
mieux garder, dans toutes les ondulations du timbre, des sonorités 
claires et justes. 

Nous avons remarqué la très grande pureté des voix de deux 
artistes dont la célébrité mérite attention. 

Ces deux jeunes filles, Res! et Annelise, ont su associer leurs 
talents, et le duo en « jodel » de ces deux voix très fraîches, l'une 
soprano, l'autre contralto, donne un charme particulier aux tyro­
liennes qu'elles interprètent. 

C'est en Haute-Bavière, près du lac Chiemsee, dans le char­
mant village de Ruhpolding que ce duo naquit. Les deux artistes 
ont été employées de la célèbre firme de magnétophones « Kôrting » 
qui a su faire de Grassau, un des centres les plus actifs du folklore 
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Folklore 

en Haute-Bavière 

Par Georges GINIAUX 

haut-bavarois. Très vite, les deux voix du « Chiemgauer-Jodel • 
Duo» ont conquis le public; la Radio comme la Télévision de l'Etat 
de Bavière ont diffusé leurs concerts et enregistrements. 

Ce duo féminin apporte beaucoup plus de fraîcheur au jodel ; 
cependant plusieurs prises de son à destination phonographique 
égalisent malheureusement et nivellent les nuances fort expressives 

de ces voix, que nous connaissons bien. Les orchestres typiques, 
hauts en cuivres, contribuent souvent aussi à régulariser le débit 
vocal, quand ils ne le dominent pas. Nous préférons de beaucoup 
la guitare ou la cithare, pour accompagner le Chiemgauer-Jodel­
Duo et regrettons que la plupart des disques, édités sans doute dans 
un but de souvenir touristique, fassent trop de place aux flons­
ftons des orchestres. 

Plus de quarante disques ont été enregisLrés par ces jeunes filles : 
Polydor-AUemagne, Odéon-Allemagne, Ariola, Starlet, Philips­
Allemagne, Telefunken. 

Citons seulement, à titre d'exemple quelques 45 tr: Telefunken 
UX 5009 (Ruhpolding) où un duo à l'accompagnement discret 
avec refrain en jodel précède une Alm-Tanz (les claquements sur 
les culottes de cuir sont un test de vérité pour votre chaine H1-Fi; 
sur un électrophone, ce sont des bruits piteux) Telefunken UX 5217 
(Chiemsee) où la polka en jodel de La Kampenwand est légère, 
fraiche et bien enregistrée; sur l'autre face, le fameux petit train 
de Prien-sur-Chiemsee tient la vedette; citons encore le chant 
de !'Edelweiss du disque Philips 423 394 PE et les chants de l'AUgaü 
du disque Odéon 041340. Nous ne pensons guère de bien, au point 
de vue gravure et prise de son, des deux Ariola entendus. Le disque 
Ariola 10768 AU peut cependant être cité, mais les couplets sont 
fort pompiers et le jodel y occupe peu de place. Nous préférons le 
disque Ariola 36337 C qui traduit à peu près la délicatesse du célèbre 
« Das Echo vom Kônigsee » et le disque Starlet EP 45 3015 avec 
le << Silberwald Echo >> oil les deux voix se répondent aussi en jodcl. 

Des disques 33 tr importants (Telefunken, Philips, etc.), réunissent 
de nombreux chants typiques autrichiens, mais le jodel y est chanté 
par voix d'homme et nous les aimons moins. 
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L'échappée bl'lle, rcvcc par Henri (,t1rci11, 
recopiée par Romain Bo111eil/1 jouée a trois 
personnages :l\c..: .\fo11iq11e Tarbès sur une 
musique d'Alain Clavier, enregistrée en public 
au Théâtre La Bruyère (P/rilips P 77.235 L-
33-30). 

Un ca~. 
Vous me demanderiez de définir le sujet, 

les situations, les personnages de cette chose 
à laquelle Je ne ~ais pas donner de nom, qui 
a été d'abord mise en scène puis en di,que, 
j'en serais totalement incapable. Non pas que 
j'aie été inallcnlif en l'écoulant, bien au con­
traire. 

C'est parfaitement (et je n'&.,is pas « par­
fa11cmcnt » au hasard) décousu, échevdé. 
farfelu. Théoriquement, c'e,t trop visuel pour 
le disque. Mais, comme l'a écrit Romain Bou­
teille, il y a un troisième auteur, gr(lce à qui 
ça passe : le public, aH:c son rire homérique et 
quasi incessant. 

Et la ,cule indication que je puisse ,ous 
fournir c'est que, justement, j'ai souvent ri, 
seul, chez moi. 

Un cas, je vous dis. 

• • • 
Prése111t11io11 dt• la Beauce ti \orre-Dt1111e de 

Chartres, de Charles Péguy, par Henri Doublier 
(Club National du Disque. CND 47-33-30). 

On dtt volontiers qu'un texte médiocre peut 
ètre « sau,é » par son mtcrprete. l:t c'est 
parfois vrai. 1 n revanche, la réciproque ne 
l'est pas : si beau et fort qu'il soit, un grand 
texte ne peut souffrir la médiocrité, il ap­
pelle un grand interprète. Charles Péguy en 
a un ici. 

CHA"ISO"\S 

Noëls i11su/i1es, par Béatrice Anwc, i1arc 
Ogerer, Ml<:llt'I Aubert et lfen•é Wa/111, (Or­
phée 150.051 8-45 P). 

Quatre Nods sortant réellement de l'ordi­
naire (lequel, comme si la circonstance y obli­
~eait, n'a que trop souvent la consistance de la 
ijUi mauve), mon préféré restant le cc Noël des 
enfants noirs » de Charles Trénet, admirable­
ment servi par Béatric.: Arnac. 

Chansonr pour rumré. par Maric•Claire 
Ptchaud (S\f 17A-149-45 P). 

Disque insolite aussi que celui-ci. 0 combien ! 
Par son sujet et par sa présentation : une sorte 
de «journal» de l'auteur-interprète, une belle 
et émouvante méditation. 

Allons, que de tels « produits » également 
arri\ent sur le marché phonographique en 
..:ompense bien d'autres 1 

Pi!re Didier, n• 3 (Philip.r B 76.588 R-33-25). 
Etonnamment « dans le ,ent ». par la srâcc 

en partie de l'orchestre François Raubcr, 
le père Didier e,t digne du grand succès popu­
laire que d'autres religicu"I chanteurs ont déJà 
connu. 

Gai, simple, sympathique dans ses inter­
prétations, il 1 'est aussi dans ses textes. 

J'ai particuhèrcment apprécié« La jeunc,c;c ,, 
qui souligne la générosité et les élans cflecttfs 

d'une génération envers laqucll.: on est bien 
injuste à force de ne vouloir tenir compte le 
plus souvent que de, brebis ~lieuses figurant 
fatalc:ment dans ,es rangs. 

Claudl! Vinci. « 20 ans dtljà n (Philips P 
77.228 L-33-30). 

Oui, vingt uns déJà, ou presque, ont p,MC 
depuis la fin de la guerre. Les dates sont là, 
au"lquclles ne s'accordent pas toujours les 
souvenirs. 

Pour ceux qut ont vécu cc temps, ou bien 
c'était hier, un hier proche dont ils n'arrivent 
pas à se débarrasser, ou bien. p,1r peur peut-~trc 
d'en être obsédc, 11s l'ont si ,igourcuscmcnt 
rejeté que c'en est devenu un fabuleux passé 
lointain. Pour bon nombre de ccu"I qui n'ont 
pas encore vingt nns ou qui ne les ont guère 
dépassés, c'est comme si ça n'avait pas eu lieu. 
« Hitler. connais pas ! ». Dans tous les cas, 
la vie va désormais si vite qu'elle nous rend 
trop oublieux d~-s e'O\actes réalités, de celles 
qu'il importe de garder pré,entes à l'esprit 
non pas tant par ressenument rétrospectif 
que pour nous protéger des possibles dangers 
de l'avenir. Et il est heureux que la chanson 
avec toute son efficacité, participe à ces rappels 
nécc"aires. 

Ce disque y conmbue, plu, qu'aucun autre 
et de façon excellente, tant par la teneur de son 
programme (« Le chant des partisans », 
« Nuit et brouillnrd », « L'affiche rouge ». etc.) 
que par les interprétations de Claude Vinet. 
Sa voix à la fois mâle et délicate, sa dicuon 
simple et juste, son style sobre, tout de lui 
répond exactement à ce qu'appelait ce pro­
gramme. 

Caroline Cler et Chris1ia11 Borel cha111e111 
Jacque-Simonor (S/\.1 25 M-135-33-25). 

Souvenirs au\st (et L'Hôtel au clair de lune », 
1 le bar de ! 'escadrille », « J'ai pleuré sur 
te, pas». etc.) et expression du souvenir gardé 
de l 'nimable compositeur trop tôt disparu. 

En outre, nouvelle démonstration de la 
souplesse du talent de Caroline Cler et de 
Christian Borel. De plus en plus, ils se mult1-
plicnt dans tous les domaines, jusqu'au"\ 
antipodes. Et, partout, ils trouvent et ib gar­
dent le ton ju,te. 

Les plus belles vt1/ses, par Aimé Donillt 
(U Cham du Monde LDX-S 4304-33-30). 

Sou, enirs encore, dans un autre genre encore 
« Aimer, boire et chanter». « Estudiantina », 
c< Valse des roses "• « Valse tendre, valse 
blonde », « La ronde >>... Certes, les paroles 
de certaines de ces mélodies, surtout celles 
venues du X IX• si~cle, ne constituent pas des 
monuments littéranes, mais ln musique e,t 
toujours gaie, jolie, dansante et touJours 
appropriée la voix charmante d'Aimé Doniat. 

l.t·s chansons tles conscr/1.r, par Claude 
Flagcl et sa v1cllc, chœur et ensemble instru­
mental sous la direction de Paul Uy (Phi/lps 
P 12.805 L-33-30). 

Souvenirs toujours et toujours dans un 
autre genre. A vrai dire, un genre dont ce disque 
doit être l'unique illustration Un document 
par conséquent, et fort agréablement pitto­
resque. 

Pa,a•ec lt!tlosdt la Q.T.R. Textes et chansons 
de Boris Vian, dits par Y,es Robur et chant~es 
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par Jean THÉVENOT 

par Btatrlce Mo11/i11. Réalisation · Caroline 
Cler - Lucien Adè, ( Disques Atlis 33 VS 587-
33-30). 

Sij'a1 d'abord apprécié le fait de cet hommage 
posthume rendu à un aimable iconoclaste qui 
a bousculé fort opportunément et avec succès 
pas mal de pots de 0eurs, je dois dire qu'à 
l'écoule je n'ai pas été emballé. Le, chansons 
ici reunies ont, pour la plupart, déjà été enre­
gistré.:, ailleurs. Quant aux textes intermédiaires 
ils ~ont minces, faciles, fragiles... Le seul 
intérêt précis qu'ils présentent - mnintenant -
est la hantise de la mort qui s'y lit. Reste à 
savoir si le choix a été fait compte tenu de la 
disparition prématurée de Boris Vian ou si 
tout autre choix eut été caractérisé par la même 
constant..: ? 

Serl(c Gai11sbo11rl(. 10• série ( /1/r///p., 434.888 
BE-45 P). 

Toujour, personnel, original et sombre. 
La chan~on la plus curieuse : L.A.E dans 

l'A.T.I T.I.A. En d'autres termes · Elaeudan­
la Teitcia. 

Hélène Martin (Disques Adès 33 VS 591-
33-30). 

Elle continue, certes, sur sa bonne lancée, 
mais - attention 1 - a,ec une voix qui res• 
semble de plus en plus à celle de Patachou, 
tendance nu chevrotement comprise ... 

Guy Réart (Temporel-Festival G B 60.002-45 P) 
li n'y a plus seulement bal mais aussi disques 

chez Temporel. Suivant une nou,elle mode 
qui semble \·ouloir se généraliser (cf. André 
Verchurcn, Linc Renaud, MouloudJi, etc.). 
Et, bien entendu, dès le deuxième disque, on 
fait comme s'il y en avait eu 60 001 avant ! 

A part ça, c'est toujours un réel plaisir de 
retrouver Guy Béart. Encore qu'au lieu de sa 
« Télé » un peu folle et décousue j'eusse préfér6 
le mordant d'une vraie mise en boite. 

A propos, le << Cercueil à roulettes » est à 
déconseiller au'\ automobilistes impression­
nables 1 

Pia Colombo (Feitiva/ FX 45-1422-45 P). 
Sa sensibilité et ~a puissance se confirment, 

qui la désignent de plus en plus nettement 
pour ln succession d'Edith Piaf et sont ici 
remarquablement appuyées par l'orchestre 
d'O. d'Andréa. 

François Dalla (J.B.P. 54.951-45 P). 
A l'inverse, on peut dire que c'est en dépit 

d'un accompagnement faible et d'un répertoire 
quelconque que cc chanteur s'impose ; de 
façon, par conséquent, d'autant plus probante. 
Avec la grande qualité de voi"I qui est la sienne 
avec son style simple et agréable, ce Lyonnais 
(il l'est au moins par ! 'origine du disque) 
devrait \ile réaliser le rêve exprimé par l'une 
de ces quatre chansons : être vedette à Paris 
et à la Télévision (puisque tel est toujours le 
rêve des provinciau,, même dans l'édition 
enfin décentralisée !). 

Jacq11t'li'le Danno (J'S.\{ EGF-729-45 P). 
Toujours émouvante, parfoi, déchirante. 

(Mais cc n'est pas en criant comme à la fin 
de << L' Apocalypse» qu'elle le devient davan­
tage ... ). 

A noter en passant, en pensant à « Cette 
nuit-là », la confirmation de cette mfluc:ncc 
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que le vingtième anniversaire de la Libération 
aura cxercèe sur l'édition phonographique de 
ces derniers mois, suscitant des reprises ou des 
nouveautés qui nous font toutes revenir vingt 
ans en arrière et utilement réHèchir. 

Frida Boccara (Festival FX 1420-M-45 P). 

Ce n'est pas mon genre. Mais, chapeau pour 
le métier, pour la parfaite mise en place ! 
Et quel accompagnement (Orchestre Jacques 
Denjean) ! 

Mouloudji (Le Chant du Monde EP-45-
3225-45 P). 

Ça gratte un peu, ça manque de présence. 
Mais il y a à cela une bonne, je dis bien : une 
bonne, raison : c'est la rèèdition du premier 
disque de Mouloudji (avec << La complainte 
des infidèles 1>): 1951... 

Bril(ilte Bardot. 4• série. (P/rilips 434.886 
BE-45 P). 

Toujours sa grâce mutine sans équivalent. 
En prime, une première manifestation de sa 
nouvelle vocation et citoyenneté brésilienne : 
« Maria Ninguem », chanté en portugais. 

Nina et Freduik (Metronome-M M 30.503 
M-45 P). 

Leur charme, si réel et profond qu'il soit, 
ne s'accomode pas de tout. S'épanouissant de 
façon touchante dans << Mes enfants de toi >>, 
il doit se couvrir d'un uniforme martial pour 
« Chut ! mon petit >>, qui ne va guère ni à 
l'un, ni à l'autre. 

Marie Laforêt (Festival FX-45-1411-M-45 P). 
S'égrenant au son de la harpe, la<< Tendresse» 

est plus qu 'agréable, mais, le disque retourné, 
la voix un peu geignarde de la face 2 est plutôt 
décevante. 

Tino Rossi 1934-1964 (Columbia ESVF-
1070--45 P). 

Lisez : quatre de ses succès de 1934 (« C'est à 
Capri », « Marinella >>, etc.), réenregistrées 
avec des chœurs et des rythmes 1964. 

Bon équilibre entre les versions initiales et 
les « exigences » de la mode. 

Décidément, ce cher Tino est inusable et ce 
que sa voix a peut-être perdu en fluidité, elle 
l'a gagné en mâle autorité. 

Annie Cordy (Columbia ESRF 1568-45 P). 
1 ncrevable, elle, dans la pétulance. 
Monique Tarbès (Philips B 76.583 R-33-25). 
Un autre fort temp6rament (cf. déjà c<L'échap-

pée belle»). 
L'incongruité faite femme, tellement incon­

grue même qu'il lui arrive d'c< en faire trop >>. 
Un répertoire c< terrible>>, à ne pas mettre 

dans toutes les oreilles (par exemple, « La 
complainte des robinets qui fuient >> ou « Ça 
ne tourne pas rond », qu'on n'avait guère plus 
entendu depuis sa création par Edith Fontaine), 
mais dont bien des oreilles se délecteront. 

En somme, une anthologie de la chanson 
faite pour écœurer le bourgeois ! Ne serait-ce 
qu'en lui racontant à rebours la convention­
nelle et touchante histoire de la bergère et du 
fils du roi ; cc qui amène à cette logique con­
clusion : 

C'est ainsi qu'il faut raconter 
Aux petits enfants les légendes 
Si vous voulez éviter 
Qu 'ils vous en redemandent. 
Pierre Louki (Fontana 460.909 ME-45 P). 
Une face drôle (notamment grâce à l'amu-

sant et coquin << Avec Léon, avec Léa»). 
Une face sérieuse. J'aime assez ces panachages, 

Jean-Claude Massoulier (Philips 434.897 
BE--45 P). 

Déjà bien connu par « La cuisine au beurre >>, 
c< Le Vilain Massoulier », en situation sca­
breuse sur << Les talons hauts >> dècouvre 
« Frankenstein et Dracula >>. 
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Et tout cela fait un disque fort réjouissant. 
Jean Lapierre (Polydor 27. 102--4S P). 
Un fameux drôle également. Et très person­

nel. Mais s'appliquant peut-être un peu trop 
à être absolument original. li faut bien que 
genèse d'un talent nouveau se passe. 

Michtle Torr (Mercury 125.702 MCR-33-25). 
Je ne suis plus ta petite camarade d'en­

fance, maintenant j'ai dix-sept ans. T'avais 
qu'à m'aimer plus tôt, maintenant c'est trop 
tard, tant pis pour toi. C'est dur d'avoir seize 
ans., etc. 

Plus ça va, plus il me semble que, depuis 
deux ou trois ans, sous des centaines de titres 
ce sont les mêmes paroles qui nous sont servies, 
avec la même musique et par la ou le même 
interprète 1 

A part ça, même quand elle hurle à Torr et 
à travers, elle a 1 'air bien gentil cette petite 
Michèle, sœur ou cousine de Sylvie Vartan, 
de Sheila, de France Gall et de toutes les, 
autres. 

Sheila. 6° (Philips 434.913 BE--45 P). 
Quant à elle, justement, elle en est déjà à 

l'autobiographie : « Je n'ai pas changé >> 
(je suis restée toute simple, malgré la gloire -
modeste violette, va 1), « Un jour, je me ma­
rierai >> (comme tout le monde, je vous dis 
la simplicité même ... ). 

Alice Dona (Pathé EG 791-45 P). 
Du rythme, de l'autorit6 déjà. Et, pour 

compléter cet heureux bilan, un excellent 
accompagnement de l'orchestre Jo Moutet. 

Hervé Watine (Pacifie 91.587 B--4S P). 

<< Radio-Télé-Luxembourg y croit >>, nous 
assure une bande enserrant le disque comme 
si c'était un Prix Goncourt. Ravi de la nou­
velle. Car, avec ce disque enfin, je commence 
à y croire, moi aussi. La voix ici n'est pas 
geignarde comme dans les « Noëls insolites », 
mais ferme et belle et intéressant autant que 
personnel le répertoire. 

France Gall (Philips B 77.805 L-33-30). 
Elle, il semble que sa voix ·se soit amenuisée 

proportionnellement à la montée de son succès 
et à l'augmentation du diamètre de ses disques. 
Et cette petite voix, elle la force, ce qui n'est 
pas sans danger pour l'avenir mais, dans 
l'immédiat, nous vaut un récital gai, jeune, 
vivant et bien typique de la mode du jour, 
avec les « premières vraies vacances », celles 
où 1 'on a <c la chance de partir :sans ses parents». 

Johnny reviens 1. N° 6. Les rocks les plus 
terribles, avec Joey et les Showmen (Ph/1/ps 
B.77.803 L-33-30). 

<c Reviens 1 », c'est une manière de dire, 
vu que, la publicité aidant, il ne nous a jamais 
vraiment quittés, notre illustre militaire. 

Ce qui n'est pas façon de parler, c'est le 
qualitatif de ces rocks : terribles, en effet. 
Un ouragan. 

N'y ajoute rien la nouvelle manie de Johnny 
Hallyday de descendre parfois sa voix dans le 
grave, en deçà de ce qui lui est naturel, sans 
doute pour faire plus martial - ou plus reli­
gieux puisque, lit-on sous sa signature, « le 
rock a été pour moi une véritable profession 
de foi>>. 

Giglio/a Cinqueui cha111e en français (Festival 
FX 1408 M-45 P). 

Quoique le répertoire soit assez moyen, 
elle est charmante comme toujours. Et char­
mant son accent italien, mais il lui vieillit un 
peu la voix ; en d'autres termes, ça la « dali­
daTse >> un tantinet. 

Diana et Prlscifla (Festi11al DM 50.007-
45 P). 

Brillamment parrainées, avec une gentillesse 
légitime et une faute d'orthographe qui l'est 
moins, Diana et Priscilla s'imposent d'emblée : 

c'est rythmé, dansant, présent, en anglais 
comme en français (avec, un aimable accent 
à la Petula Clark). 

Julio Viera (Ducretet-Thomso11 460V616--45 P). 
Chevelu et barbu comme un lion, grand, pré­

senté comme un modèle vivant du Greco et 
comme un « Don Quichotte de la chanson », 
photographié Je bras sur l'épaule de Salvador 
Dali, Julio Viera n'a rien n6gligé pour se faire 
remarquer ! Heureusement, sa voix chaude et 
généreuse est remarquable et pittoresque évi­
demment le style de ses interprétations de ses 
propres chansons, parmi lesquelles je citerai 
un paso-doble intitulé << Olé, Picasso ! ». 

Reina/do (Festival FX 1414 M-45 P). 
Une autre voix espagnole, bien différente 

et bien agréable. 

Nino de Mure/a (Festiva/FX-1418-M•45 P). 
Quant à lui, c'est une vieille connaissance. 

Sa fougue ne s'altère pas, mais se discipline, 
commençant à s'exprimer par les sages accents 
de la maturité. 

Chansons mexicaines par Margo Llergo 
(BAM EX-615-45 P). 

Une voix rugueuse, prenante et qui, le 
moment venu « pleure >> comme on ne sait le 
faire que dans la tradition hispanique. 

U11 soir à Bucarest avec Maria Tanase (Le 
Cirant du Monde LDZ-S-4286-33-25). 

Une autre voix prenante, extraordinaire 
même et qui, chantant alternativement en 
français et en roumain, nous atteint et nous 
séduit doublement. Insolite pour nous, ce 
disque est vraiment des plus intéressant et, au 
moment où nous faisons connaissance avec 
Maria Tanase, il est désolant d'apprendre 
qu'elle est morte récemment ... 

POUR LES ENFANTS 

Voyage au pays du chant, organisé et com­
menté par R. Michel Hofmann avec la colla­
boration des solistes de l 'Opéra et de Deoi.se 
Benoît et Pierre Bertin (Club National du 
Disque. CND 1075, un album de deux 33-25). 

En général, je ne suis pas très chaud pour 
l'initiation à la musique par la voie phono­
graphique, la recherche plus que légitime de la 
simplicité et de la clarté conduisant à une 
feinte de bonhomie et d'enjouement qui le 
plus souvent sonne faux, ce qui, en l'occurrence 
surtout, est un comble. 

Tout cela étant, j'admire les audacieux qui 
se lancent périodiquement dans cette téméraire 
entreprise. Je les admire au départ. Mais pas 
toujours à l'arrivée. Rarement. Quelquefois 
tout de même. Ce fut le cas pour plusieurs des 
disques dits de « La ronde des enfants >> de la 
Guilde Internatio11ale du Disque. C'est le cas 
pour celui-ci, pour ceux-ci. 

Certes, ils n'échappent pas aux défauts ou 
travers que je viens de rappeler. Mais l'illus­
tration musicale, variée, de qualité, souvent 
amenée avec habileté, est abondante. Or, 
somme toute, mieux vaut intéresser au chant 
par le chant que par les mots 1 

Les trois petits cochons s'en vont en guerre 
(Le Petit Ménestrel. ALB 7S-33-17), 

Non seulement, ils n'ont pas peur du grand 
mèchant loup, mais voici qu'ils Je provoquent, 
avec l'aide de Petit Loup, qui, grâce à Dieu, 
ne ressemble pas du tout à son père... Cette 
nouvelle histoire a la gentillesse et la fraicheur 
de la précédente. 

Le Petit Poucet, raconté par Jean Desailly 
(Le Petit Ménestrel, ALB 24-33-17). 

Le petit Poucet, vous connaissez, je pense. 
Donc, inutile de vous faire un dessin. Mais je 
vous recommande ceux de Maurice Tapiero. 
Ce qui ne signifie pas que le disque lui-m!me 
ne soit pas réussi. 

(suite page 78) 
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29 380 Paris BN Est Va 362. Le Pautre. L'Alceste de Quinault et Lulli, dans la cour de Marbre (Photo Glraudon 1929) 

De la ' scene 1-yrique au microsillon... CVI) 
par Jacques DEWÈVRE 

WAGNER. « Die Walkure >> (version abrégée). Birgit Nilsson, 
Gré Brouwenstign, Rita Gorr, Jon Vickers, George London, 
el le « London Symphony Orchestra », sous la direction de 
Erich Leinsdorf. R.C.A., LSC-2692-B. Stéréo. Cotation 
technique : 14. 

Une perspective sonore vraiment thlatrale, les chanteurs 
étant tout de même un peu lointains pour une écoute domestique 
moyenne. li est nécessaire d'élever le niveau pour rétablir un 
équilibre naturel, et pouvoir suivre le discours. C'est justement 
ce à quoi le procédé(< Dynagroove >>n'oblige pas, cette édition-ci 
n'appartenant pas encore à cette nouvelle série. Elle suit encore 
la technique « Decca » (les preneurs de sons sont, ici, les leurs) 
avec son enrobante réverbération. Si celle-ci se justifie esthé­
tiquement sur un programme wagnérien (quand il s'agit de la 
Tétralogie surtout) plus que sur tout autre, ce« halo » perpétuel, 
s'ajoutant à une stéréopf:ionie qu'il amenuise, est un peu lassante 
pour des oreilles d'acousticien, sinon pour celles du public 
mélomane. Malgré l'accueil généralement enthousiaste réservé 
à l'intégrale de cette « Walkyrie >,, ces extraits, quoique pressés 
de façon impeccable (c'est du « Teldec l>) ne m'ont pas enthou­
siasmé. Sans doute parce que des fragments ne rendent jamais 
l'atmosphère juste d'une œuvre lyrique (_publie-t-on des<( digests» 
de symphonies ?) surtout lorsque, signée Wagner, elle forme 
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un tout orchestral-vocal. Et aussi parce qu'on sent un peu, 
dans une réédition, le « remake» technique. Il y a, dès le début 
dans l'air de Siegmund, une sorte de « tintement » résonnant: 
sans doute dû, au départ, au traînage de la réverbération. 
Wotan en acquiert une voix caverneuse : l'excellent baryton 
London ayant déjà, à ! 'état naturel, une émission assez sombre. 
Une curiosité dans la distribution : trois Européennes du Nord, 
deux Canadiens, pas d'Allemands. Cc sont d'ailleurs des noms 
qui sont garants d'une interprétation de classe. Mais la première 
journée de« L'anneau des Niebelungen » vaut d'être possédée 
en entier, puisque la chose est possible. Ceci n'est qu'un échan­
tillon. 

PUCCINI « Tosca » (intégrale). Leontyne Pricc, Giuseppe 
Di Stefano, Giuseppe Taddei, Fernando Corena, Carlo cava 
Pierro di Palma, le « Wiener Staatsopem Chor » et le « Wie: 
ner Philharmoniker J> sous la direction de Herbert von Kara­
jan. R.C.A. (série « Soria»), LSC 7022 1 et 2. 2 x 30 cm, 
en coffret, avec album illustré en couleurs. Stéréo. Cotation 
technique : 16. 

La grande vedette de cet enregistrement, c'est la direction 
de Karajan : une nouvelle découverte du décor orchestral que 
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savait brosser, pour son théâtre, Puccini, et qui s'efface trop 
souvent au cours de représentations routinières. L'Orchestre 
Phiharmonique de Vienne «sonne>> admirablement dans le 
cadre de la Sofiensaal, où naquirent tant de prises de son de 
Decca et de R.C.A., sous la supervision artistique de John 
Culshaw. Ce nom définit d'office le « style microphonique» 
bien venu pour certaines œuvres, vraiment déplacé pour d'autres. 
Un immuable gabarit technique ne peut servir, avec intelligence, 
tous les opéras. A celui-ci, il convient partiellement - plus 
qu'à demi - et sera, pour moi, l'occasion de développer quel­
ques idées, sans doute fort personnelles et quelque peu utopistes, 
sur ce que devrait être l'ambiance acoustique d'un opéra enre­
gistré, où elle prend la place de la mise-en-scène. Ceci sans une 
recherche systématique de vérité, mais sans non plus la négliger 
systématiquement, car elle peut être un heureux élément de 
diversité. Je m'explique, en m'appuyant sur cette œuvre lyrique 
et cette édition phonographique. Sur l'orchestre jouant seul 
et pour le premier acte, c'est parfait. L'atmosphère globale et 
réverbérée est bien celle de cette église romaine où retentiront 
les chœurs du « Te Deum» avec, en contrepoint, le « manifeste 
intérieur» du Baron Scarpia, cependant que tonne le canon 
et que battent les cloches. Le deuxième acte se passe, lui, dans 
le bureau du chef de police qui, quoiqu'il ne s'agisse nullement 
d'un réduit, suppose plus d'intimité, une moindre prédominance 
des sons indirects, et des voix plus présentes. Cet effet n'est 
que partiellement obtenu ici et, si l'introduction orchestrale 
du troisième acte et la chanson du berger (joliment chantée 
par un jeune sopraniste) sont cc enlevées». . . par Karajan en 
des nuances accentuées par un « volant » de réverbération, 
on peut regretter que la transition vers le décor de plein air, 
soit la terrasse du Château Saint-Ange, ne soit pas soulignée 
par le passage à une acoustique plus mate. Pareille diversifi­
cation ne nuirait nullement, bien exploitée par un metteur 
en ondes imaginatif assisté de techniciens habiles. D'autant 
plus que nous nageons ici en plein vérisme. Un bien grand mot, 
d'ailleurs, car cette classification en cc écoles » est souvent 
approximative. N'y a-t-il pas, dans « La Bohème», encore 
beaucoup de romantisme attardé? Ici, le parti-pris est plus 
net et le propos dramatique porte à coup sûr. Avec l'emploi 
de «ficelles» bien entendu. Un André Cœuroy, qui consacra 
un livre entier à commenter, par moments avec chaleur, cette 
Tosca, à une époque où, plus que maintenant, il était de bon 
ton de trouver ça <c facile et dépassé», n'ose pas faire autrement 
que de se rétracter en conclusion. Mais qui a dit mieux depuis, 
dans le genre, avec pareille popularité ? La réponse négative 
explique qu'un Boulez «vomisse» (serait-ce une des manifes­
tations les plus spontanées de l'intellectualisme?) Puccini. 

Bien des compositeurs contemporains, œuvrent dans 1 'hermé-

tisme, considéré comme la seule forme possible de renouvelle­
ment de l'art, et trouvent donc difficilement un public« payant » 
en dehors de quelques vrais convaincus (qui sont à admirer) 
et d'un supplément de snobs, encore insuffisant, Car, il convient 
de leur rendre hommage avec les organismes officiels de radio­
diffusion, ce sont, à leur manière, les seuls mécènes d'aujour­
d'hui. On comprend que le succès, basé uniquement sur le 
théâtre lyrique, de l'auteur de <c La Tosca » les aigrisse. Mais 
il est dangereux pour eux d'évoquer un manque d'inspiration; 
et lui dénier toute valeur est une position simpliste. Il est d'ail­
leurs significatif qu'un des plus authentiques de nos critiques 
(ce mot ne suppose-t-il pas un franc-parler?), j'ai cité Antoine 
Goléa, ait une optique très différente : acharné batailleur en 
faveur des bastions les plus avancés de la musique contem­
poraine, cela ne l'a jamais aveuglé quand il s'agit d'apprécier 
ceux qui ont conduit à cc que l'on compose de nos jours. Et 
Puccini est un de ceux-là. Son orchestration a été, à son époque, 
d'avant-garde. On feint de l'ignorer. On peut cependant se 
demander qui des deux <c derniers grands» de l'opéra est /e 
plus moderne : Richard Strauss ou lui. 

Et, pour leur époque, c< La Fille du Far-west » et c< Turandot » 
ne sont-elles pas musicalement avancées? Sachons gré à Herbert 
vo11 Karajan d'avoir magistralement <c illustré» à l'orchestre, 
cette c< Tosca ». 

La distribution, que j'allais presqu'oublier est cependant 
celle d'un gala à !'Opéra de Vienne. Leonlyne Price est une 
Floria passionnée s'exprimant en un beau soprano dramatique. 
Di Stefano - Caravadossi - emploie, sans excès, toutes les 
ressources classiques du ténor italien. Le Scarpia de Taddei, 
un des grands barytons de notre temps, aussi à l'aise dans le 
bouffe mozartien que dans Je Bel Canto, est vocalement impec­
cable; mais on ne Je sent pas assez - par le seul sens de l'audi­
tion, du moins - fouiller le jeu du personnage, une figure de 
théâtre s'il en est. Parmi les emplois secondaires, on s'offre 
le luxe d'un Corena, avec le résultat d'un savoureux sacristain, 
au premier acte. 

Je m'en voudrais de ne pas mentionner, enfin, un agréable 
complément de cc coffret : le traditionnel album (rédigé en 
anglais), qui est splendidement décoré. La couverture reproduit 
l'affiche de la première mondiale à l'opéra de Rome en 1899. 
Signée Hohenstein, elle a un pouvoir d'attraction certain, 
en un style qui revient lentement, mais sûrement, à la mode. 
Sur les pages intérieures, les croquis originaux des costumes 
et décors, par le même artiste. Quelle touche ! On trouvera 
aussi des photographies d'une représentation à l'Opéra de 
Vienne, avec les artistes ayant participé à l'enregistrement, et 
des notes sur celui-ci, par son directeur artistique. 

( Suite de la page 76) 

Alex et Francini, avec Bernard Haller (Philips 
434.930 BE-45 P). 

Un bon trio dans la meilleure tradition 
nalve des clowns et dans ce qu'elle peut avoir 
de valable en disque. 

Ecoutez. Et, même si vous avez dix ans 
depuis un quart ou un demi-siècle, il faudrait 
que vous fussiez drôlement malhonnête pour 
ne pas convenir que, vous aussi, vous vous 
serez laissé entrainer à chanter « Qu 'est-ce 
que ce, que ça, que c'est >> 1 

Les chansons de « J.ferlin l'enchanreur >l 
(Le Petit Ménestrel, 45 VS 590-45 P). 

Charmantes, amusantes, pittoresques et 
interprétées de façon propre à laisser les petits 
enfants vraiment enchantés. 

Benjamin Boda (Festival FX 1403 M-45 P). 

A priori, rien de plus redoutable qu'un 
gamin chantant I Tout de suite, il a la glotte 
cabotine et sa fraicheur native devient celle 
du singe savant. Or, à en juger par ce seul 
disque que je connaisse de lui, Benjamin Boda, 
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dont j'ignore d'ailleurs l'âge, semble avoir 
échappé à l'accident habituel. Grâce à la vertu 
majeure. valable à tous les âges et qui s'appelle : 
la simplicité. 

Mon premier livre de chansons, par Maria 
Candido (Festival ALB 5012-45 P). 

Ici, également, succès de la simplicité. 
Maria Candido n'a pas cru devoir bêtifier 
parce qu'elle c< se penchait vers les tout petits» 
et c'est parfait. Ainsi sont restitués dans leur 
véritable dimension cc Au clair de la June >>, 
<c Cadet Rousselle >l et autres « Roi Dagobert ». 

Je vous l'avais bien dit : tout, tout ! 
Tout passera par le disque, comme les 

bébés à la moulinette chez Jean-Christophe 
Averty. 

Voici - tenez-vous bien, oui asseyez-vous, 
c'est préférable, même si vous êtes sportif -
voici l'enseignement du ski par disque et en 
chambre : Honoré Bonnet, entratneur de l'équipe 
de France, vous prépare 011 ski. (BAM LD 
408-33-17). 

Remarquez, c'est plutôt la voracité impéria­
liste du micro phonographique - phono­
phagique, voulais-je dire - en général qui 
excite mon ironie que ce disque en particulier. 

Honoré Bonnet sait de quoi il parle. S'il 
estime que des flexions à domicile sont utiles. 
il faut le croire et faire des flexions sans fléchir 1 

Mais avouez - ô Charles Cros I ô Thomas 
Edison ! - qui eut cru qui eut dit qu'un jour 
la pratique du ski débuterait non pas sur des 
pistes blanches, mais dans des sillons noirs ! 

Mon petit oscar de la publicité phono­
graphique (suite). li va une fois de plus à 
Polydor. 

Reçu de cette maison, sous une enveloppe 
ordinaire, un petit carré de carton ondulé 
portant, d'un côté : « Si vous aimez Brahms ... n 
et de ! 'autre : « ... venez donc nous aider dans 
nos magasins à emballer et expédier les premiers 
coffrets de la souscription Brahms-Karajan. 
Tenue de travail. Beaujolais. Saucisson ». 

A la bonne vôtre, Messieurs-Dames 1 
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FICHES COTÉ.ES 

DISQQES CLASSIQQES 
par Jean-Marie Marcel 

J.-S. BACH. Œuvres d'orgues pour Noël. 
André Marchal aux orgues de la cathédrale 
de Zurich. (Guilde Internationale du Disque 
M 23 77) Stéréo. Cotation : A 18. 
Ce disque ne s'inscrit dans aucun programme ni aucune intégrale, 

mais réunit simplement quelques pages de Bnch inspirées par 
Noël, dont certains extraits de /' Orgelbücl,/ein. L ·autorité calme 
d'André Marchal donne toute leur valeur à ces pages, et l'enregis­
trement remarquablement réalisé traduit toute la perspective et 
la couleur de l'orgue de la Cathédrale de Zurich. A vrai dire, cet 
orgue sonne assez différemment de ce qu'il paraît dans la prise de 
son des disques Harmonia Mundi de l'intégrale de Lionel Rogg. 
Cela tient sans doute au fait que le ou les micros doivent être placés 
plus loin, et que d'autre part il s'agit ici de stéréophonie, alors que 
nous ne connaissions jusqu'iciqu' une version mono chez Harmonia 
Mundi. 

J.-S. BACH. So11a1es pour clavecin el violon. 
Clavecin : Zuzana Ruzickova, violon : Josef 
Suk. (Supraphon SUA ST 505 49 & 50, 
2 X 30). Stéréo. Cotation : A 19. 
Cette version des sonates pour violon et clavecin de J.-S. Bach 

a recueilli les suffrages unanimes de la presse écrite, et de la presse 
parlée telle que j'ai pu en prendre connaissance. Ces ceuvres de 
Bach me tenant particulièrement à cceur j'ai voulu me former 
un jugement par moi-même. 

Josef Suk a des qualités violonistiques de premier ordre, un 
coup d'archet somptueux, de chaudes sonorités. L'interprète a un 
souffle puissant, une générosité débordante, des conceptions conqué­
rantes ; une conviction aussi, dans le discours, qui frappe. Ce sont 
des qualités de concertiste qui font que son interprétation est faite 
pour l 'cstrade, pour gagner un vaste auditoire, forcer la rampe. 
Sa partenaire, plus modeste, éclipsée par tant de lumière, fait un 
excellent travail, humble mais efficace et juste. Au total, cette 
version est prestigieuse et peut-être supérieure à celle de Grumiaux. 

Mais, je l'ai dit à propos de la récente version de Grumiaux 
justement, ces pages de J.-S. Bach réclament de la part de l'inter­
prète un certain renoncement à son rayonnement personnel et 
violonistique. Cette intériorité, cet esprit de contemplation, cette 
ascèse ne sont pas l'affaire de tout le monde. 

Je les ai rencontrés chez Paul Makanowitzky (Lumen). Mais cette 
version est-elle encore disponible ? 

L'enregistrement de Supraphon est remarquable aussi bien pour 
le violon que pour le clavecin, et rejoint le plus haut standard 
international actuel. 

DVORAK. Q110tuor à cordes ert mi ma]eur. 
De= valses. Quatuor Dvorak. (Supraphon 
SUA ST 50 528) Stéréo. Cotation : A 18 R. 
Cette interprétation est marquée par une telle autorité et une 

telle animation qu'on a peine à imaginer que le montage ait pu 
y jouer un rôle : on a le sentiment d'assister à un moment parti­
culièrement heureux et euphorique de cet ensemble, où se réalise 
un accord profond pour exalter une œuvre dans tout son élan et 
tous ses contrastes. 

L'enregistrement est excellent, quoique légèrement trop réverbéré 
pour mon goût : ! 'équilibre est excellent et chaque instrument 
garde avec précision sa personnalité. 

Les deux valses qui, heureusement, occupent peu de place sur la 
seconde face, m'ont laissé assez indifférent. 

J osep Antoni MARTI (1719-1763). Camare de 
de Noël « Silencio ». Ma1i11es de Noël « 0 
Magnum Mysterium ». Maîtrise et chœurs 
de l'abbaye de Montserrat, ensemble instru-
mental des solistes de Barcelone dir. dom 
lreneu Segarra. (Anthologie« Musica Sacra-
Charlin » (AMS 42) Stéréo. Cotation : B 18. 
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Cet enregistrement excite notre curiosité, car il révèle un compo­
siteur espagnol inconnu, du XVIII• siècle, bénédictin et maître 
de chapelle de !'Abbaye de Montserrat. Mais rapidement, notre 
curiosité est entrainée dans une autre direction, car les solistes, 
dont le rôle est important, sont de jeunes garçons à la voix de 
soprano ou d'alto. Ces voix sont étonnantes, et leur interprétation 
pleine de sensibilité. Mais il faut admettre que leur manque de 
science vocale et leur jeunesse donnent un petit sentiment d'insé­
curité, et n'accordent pas à la partition toutes ses chances d'être 
mise en valeur. Il y a chez ces jeunes chanteurs quelque chose 
d'inachevé, d'inexpérimenté. Sans compter que l'interprétation est 
parfois un peu molle et celle de l 'orchestre aussi. 

Cela dit, la cantate Sile,u:io et les Matines de Noël sont de belles 
œuvres d'un caractère mozartien assez marqué. Ce disque, malgré 
ses défauts sensibles et repérables, reste donc d'un grand intéret, 
et attachant par ses d ifauts mêmes, pourrait-on dire. L'enregis­
trement est de type g obal, musical autant qu'on peut l'être, et 
donne sa perspective naturelle à l'ensemble. 

MOZART. Messe eu 111 maj. K 337. So11a1a 
al/'Episto/a K 336. Da vidde Penitente Oratorio 
K 469. Chœurs de la radio de Salzbourg, 
orch. Camerata Ac-ademica du Mozarteum 
de Salzbourg dir . .Ernst Hinre::ier. (Antho­
logie cc Musica Sacra-Charli~ » AMS 65) 
Stéréo. Cotation : A 18 R. 

Ce disque présente un intérêt musical exceptionnel du fait qu'il 
s'agit du premier enregistrement d'une des dernières Messes de 
Mozart, et que nous y trouvons d'autre part deux airs originaux 
d'une Cantate, « David de Penitente », qui fut écrite d'après la 
Messe en ut mineur. La messe est d'une belle ampleur et d'une 
grande beauté ; une charmante sonate pour orgue et orchestre 
remplace le Graduel, supprimé par ordre de l'archevêque. Les deux 
airs de « Davidd~ Penitente » mettent bien en valeur le soprano 
et le ténor, mais m'ont paru un peu superficiels, un peu « airs 
de bravoure ». 

L'enregistrement est de premier ordre, il respecte avec un grand 
naturel la perspective grandiose de l'église et sa réverbération. 
Les solistes situés à une place et à un niveau parfaitement vrai­
semblables. 

ROUSSEL. Le Festin de l'araiqnie. Bacchus 
et Ariane (2° suite). Si11fo11ietta pour orch. 
à cordes. André Cluytens, Société des 
Concerts du Conservatoire. (Columbia SAXF 
1 001) Stéréo. Cotation : A 14, 
Je n'avais pas demandé ce disque lors de sa parution, et c'est 

la sélection pour l'Académie du Disque qui l'a amené entre mes 
mains. La discographie de Roussel est actuellement réduite, et 
nous avons ici avec André Cluytens une interprétation chaleureuse, 
colorée, souple. Un peu trop impressionniste parfois, en assou­
plissant ce qu'il y a de volontairement sec et rythmique chez l'auteur. 

Je crois que la technique de 1 'enrcgistrement est pour quelque 
chose dans ce sentiment. Les sonorités sont d'une vérité et d'une 
fraîcheur remarquables, mais l'acoustique (de la Salle Wagram 
probablement) est mal maîtrisée. Le grave est gonflé, outré, la 
réverbération enfle l'orchestre. L'impression qu'on reçoit de l'orches­
tre est frappante, certes, mais anormalement ; la salle paraît vide. 
Il y a là de quoi faire une démonstration d'orchestre pour haute­
fidélité mal comprise, mais pas de quoi convaincre un habitué de 
concert. 

( Suite page 81) 
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Serge BERTHOUMIEUX 

Des microsillons ... 

LA MUSIQUE DE CHAMBRE 

Dans ce domaine, une très large place est faite aux classiques ce 
mois-ci. Un disque consacré à Albinoni nous offre de fort belles 
pages de sa musique avec le célèbre Adagio dans une rnterprétation 
donL la rare beauté d'expression atteint une certaine grandeUJ 
avec J.F. Hcndel, violoniste qui possède une sonorité claire et 
harmonieuse conduite avec un archet d'une maltr1se supérieure. 
Le Concerto à 5 op. 9 N• 2 met en lumière les fines sonorités du 
haubolstc Jacques Chambon, toujours parfait musicien; un concerto 
op. 7 N• 6 écrit initialement pour hautbois mais interprété ici à la 
trompette par Maurice André trouve un éclat fort séduisant sans 
lui enlever ses qualités premières; les qualités de Maurice André 
y sont pour beaucoup. Enfin, deux Sinfonias témoignent d'une 
belle richesse mélodique. Au total, une belle anthologie qui reflète 
le climat de cette république vénitienne si riche d'enseignement, 
de portée culturelle et de rayonnement. Les Solistes et les musiciens 
de l'orchestre de chambre de la Radiodiffusion Sarroise semblent 
conquis par ! 'ambiance joyeuse de cette musique bien conduite par 
Karl Ristenpart. Côté technique, une mise au point travaillée assure 
une belle reproduction. (ERATO mono LDE 3331 ; stéréo STE 
50-231). 

Quoi d'étonnant à ce que Beethoven à l'aube de sa carrière, 
établi à Vienne auprès de Haydn, écrive des Sérénades. Le frère 
de Haydn, Michel Haydn les avaient mises à la mode et elles étaielll 
depuis longtemps le fond même de la production musicale, viennoise 
en particulier_ Deux d'entre elles paraissent aujourd'hui sur un 
disque : la Sérénade op. 8 pour Trio à cordes et la Sérénade op. 25 
pour flOte, violon et alto. Ce sont des pages finement dessinées où 
la légèreté et la fantaisie restent dans le style de l'époque et ne 
manquent pas de gaité. Les interprètes, Jean-Pierre Rampal et le 
Trio à cordes français, une jeune formation que nous devons suivre 
comprenant Gérard Jarry, violoniste, Serge Collot altiste et Michel 
Tournus violoncelliste, s'y montrent sensibles et les traduisent 
avec une conviction enthousiasmante. (DISCOPHILES FRANÇAIS 

mono 730.086; stéréo 740.086). 
La célébrité de Schubert repose sur quelques œuvres seulement, 

qui ont fait le tour du monde, et parmi celles-ci, Je Qumtene 
<< La Truite» occupe une place de choix. Une nouvelle gravure 
vient de paraître, signée Z. Székely, D. Koromzay, G. Magyar, 
membres du Quatuor Hongrois, avec L. Kentner au piano et G. 
Hortnagel à la contrebasse. Une interprétation essentiellement 
musicale créé tout le pouvoir musical de ses chants, de ses harmonies 
qui fusent ou ondulent dans un jeu de lumière où se cache une très 
grande sensibilité. Et toute cette richesse de timbres trouve dans la 
technique une restitution fidèle. (Vox mono 12.690; stéréo 512.690). 

Nombreux sont les disques qui répondent à une idée, mais rares 
sont ceux qui atteignent à la beauté de ceux que vient d'éditer 
CRITERE sous les titres respectifs de« Festival du Marais» et « Splen­
deur des cuivres». Le premier reproduit le concert donné le 23 Juin 
à l'Eglise Saint-Paul de Paris dans le cadre du festival du Marais 
par Je Collegium Musicum de Paris conduit par Roland Douatte 
avec la participation de solistes comme Maurice André, Laurence 
Boulay, Pierre Pierlot, Maxence Larrieu; nous y trouvons des 
pages d'Alessandro Scarlatti, Corelli et Vivaldi. Le second ne com­
porte que deux noms : Telemann et Vivaldi et les solistes y sont, 
avec Maurice André et P. Pierlot, G. Barboteu et G. Coursier. 
Dans l'un comme dans l'autre, la joie que prirent les musiciens 
à ces concerts nous est perceptible dans cc climat de détente heureuse 
qu'ils ont su tisser tout en nous rendant sensibles les multiples 
beautés des œuvres présentées. Des œuvres inédites pour la plupart, 
une haute qualité artistique et technique prouvent ici la conscience 
de Roland Douatte et son désir de bien servir la musique. (CRITERE 
mono 186 et 200; stéréo 5.186 et 5.200). 
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LES CONCERTOS 

Riche de six disques, cette rubrique offre aujourd'hui une belle 
diversité et le plaisir de quelques découvertes, mais auparavant, 
parlons d'œuvres consacrées. 

De Beethoven, la deuxième gravure du Concerto ('Empereur par 
A. Rubinstein apparait avec Leinsdorf au pupitre de l'orchestre 
Symphonique de Boston et nous y trouvons un Rubinstein toujours 
égal à lui-même. Cependant toujours dans la plénitude de la force 
expressive, son jeu semble avoir gagné en clarté et en vigueur ; 
mais nous parlons là sur des pointes extrêmes. Ce qui différencierait 
ces deux gravures viendrait de l'orchestre de Boston. Le commen­
tai re de Leinsdorf gagne dans la rondeur des timbres, dans la noblesse 
des nuances, qui donnent aux thèmes une générosité plus grande. 
Précisons bien que ceue nouvelle version a bénéficié des apports 
de la technique dynagroove. En somme le point dominant de cette 
nouvelle version est sa supériorité sonore. (R.C.A. mono 635.028. 
Stërèo 645.028). 

Avec un calme olympien et une Jeunesse déjà évoluée, soutenu 
par la forte densité musicale de Brahms, Van Cliburn nous donne 
du Concerto N• 1 pour piano, une vision très proche de la grande 
tradition brahmsienne. Le trait est travaillé dans sa matière riche 
tout en lui donnant l'ampleur qu'il faut sans le moindre excès. 
La sonorité, tout en restant de clarté analytique, a dans ses réso­
nances tour à tour fines et fortes, un certain voile caractéristique 
qui la nimbe d'une poésie très sentie. Je suis Van Clibum depuis 
sa suprême récompense du Concours Tchaîkowsky de Moscou et 
je suis heureux de constater la maturation qui s'est effectuée chez lui 
pour arriver à une concentration aussi fortement établie pour un 
artiste de 30 ans seulement. li est remarquablement soutenu par le 
commentaire de Leinsdorf d'une impressionnante projection ; il 
taille et construit ses intervention~ avec un souffle d'une tension 
rare ; les inflexions sont généreusement calculées pour l'épanouisse­
mcnt d'un lyrisme pur. Côté technique un dynagroove des mieux 
réussis. (R.C.A. mono 635.027. Stéréo : 645.027). 

L 'œuvre pour flOte et orchestre de Mozart, c'est-à-dire les Con• 
certos en ré et en sol et 1 'andame qui en est Je complément bénéficie 
aujourd'hui d'une nouvelle gravure dont vous comprendrez l'intérêt 
quand vous saurez qu'elle est signée Aurèle Nicolet et Karl Richter. 
Aurèle Nicole! est un flOtiste de très grande classe ; d'origine Suisse, 
il est né à Neuchatel ; il se produisit dès l'âge de dix ans et son succès 
était bientôt confirmé par un premier prix au Conservatoire de 
Paris et ensuite au Concours international de Genève. Fait assez 
rare dans les annales de la musique, Wilhelm Furtwangler qui 
était Cl\trêmement difficile quant au choix de ses musiciens le fit 
venir dès ses 18 ans comme fiOte solo de l'orchestre Philharmonique 
de Berlin. Son interprétation est ici d'une éloquence racée qui con­
vient fort bien à la musique de Mozart, comme sa sonorité mélo­
dieuse et fine. Karl Richter lui apporte la précision et la haute musi­
calité d'une direction el\emplaire au pupitre de 1 'orchestre Bach de 
Munich. (TELE.FUNK.EN mono et stéréo 10). 

L'esprit français dans le sens architectural, la souplesse humaine 
de la mélodie ; une science technique fabuleuse, voilà les qualités 
que détient au suprême degré Zino Francescatti. Nous savons qu'il 
est un grand violoniste, peut-être le plus grand, mais à coup silr 
celui qui réunit les qualités les plus riches, celles qui gagnent entière• 
ment notre cœur : l'amour intense de la vie sous toutes ses faces, 
une générosité soutenue par un idéal de bonté et qui croît en fonction 
dc.s affinités rencontrées. Sous son archet, Introduction et Rondo 
capriccioso de Saint-Saëns se trouve rajeuni, revitalisé dans ses 
élans lumineWt et ses superbes envolées. Dans le Tzigane de Maurice 
Ravel, il scrute jusqu'aux moindres détails de ses savantes combi· 
naisons sonores, y ajoutant une vie, une couleur qui étonnent et 
subjuguent. Le poème de Chausson, cette page unique du violon 
qui vit par l'affirmation du triomphe de la sérénité sur l'inquiétude, 
gagne sous l'archet de Zino Francescatti une volupté secrète, des 
élans vibrants dans une tension d'autant plus puissante qu'elle 
reste sous-jacente. Devant ces trois pages, Zino Franccscatti est 
tout simplement grand, éloquent par l'expression, au point que nous 
en oublions sa stupéfiante virtuosité. 11 est rare de trouver un corn• 
mentaire aussi près du soliste que celui de Léonard Bernstein qui 
discipline ses musiciens de l'orchestre Philharmonique de New 
York avec la même flamme que Zino Francescatti sans leur enlever 
cet enthousiasme qui fait les grandes interprétations. Aujourd'hui, 
nous avons là pour chacune de ces pages, la version de référence. 
Techniquement, cette gravure est d'une clarté et d'une présence 
exemplaires. (C.B.S. mono et stéréo 72.247). 
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Pour arbitraire que soit la réunion sur un même disque du Premier 
concerto pour violon et du Cinquième concerto pour piano de Proko• 
fiev, il n'en est pas moins intéressant de confronter deux pages 
séparées par une longue période de maturation. Et ce qui frappe en 
premier lieu, c'est la qualité et la persistance du lyrisme, de ! 'élo­
quence, de l'émotion poétique chez un auteur peu enclin à chercher 
à plaire. Et d'autre part, leur interprétation est confiée à deux jeunes 
américains de vingt-trois ans présentant également un potentiel 
élevé de qualités qui les placent au premier rang des jeunes virtuoses. 
Erich Friedmann nous avait déjà frappé par son interprétation fulgu­
rante du Concerto N• 1 de Paganini. J 'avais alors écrit « qu'il était 
un nouveau grand violoniste en puissance». En l'espace de deux 
ans, il a réalisé des progrès stupéfiants auxquels nous devons une 
interprétation de Prokofiev d'une essence spiritueUe et d'une musica­
lité rares. Il a certes affiné ses nuances, mais c'est bien plus dans 
l'esprit de la musique qu'il a grandi. Jascha Heifetz peut à bon droit 
être fier de sonl élève préféré. Quant à Lorin HoUander, originaire 
de Boston, il signe son premier enregistrement avec Je s• concerto 
pour piano de Prokofiev. Aux U.S.A. les critiques les plus difficiles 
sont unanimes à reconnaitre sa valeur exceptionnelle et nous atten• 
dons vivement sa venue à Paris. Mais déjà dans ce Concerto, il 
montre sa vive et délicate sensibilité, et les éclatantes possibilités 
d'une technique aussi brillante que solide. Son interprétation est 
de bout en bout remarquable. L'orchestre Symphonique de Boston 
est conduit par Erich Leinsdorf dont la baguette s'impose par la 
souplesse de sa science orchestrale. Sur le plan technique, tout est 
superbement capté et reproduit avec une solide fidélité. (R.C.A. 
mono 635.030. Stéréo 645.030). 

C'est au XVIII• que la harpe a commencé à progresser avec les 
améliorations que lui apportèrent des facteurs comme Sébastien 
Erard et c'est aussi au XVIII• que son répertoire fut Je plus riche• 
ment doté pour complaire à un public qui trouvait pleine satisfaction 
dans ses harmonies aériennes, ses nuances subtiles si richement 
expressives. Redécouvrir aujourd'hui ce répertoire est une aventure 
féconde en joie et en enrichissement. La harpe, en effet, nous fait 
retrouver tout un monde de finesses et de nuances oubliées qui 
viennent régénérer notre sensibilité. Annie ChaUan excelle très sim­
p lement à nous faire découvrir deux œuvres données en première 
mondiale, les Concertos de François Pétrini et Ernst Eichner, suivis 
du Concerto en ré majeur de Jean-Chrétien Bach dont le troisième 

est construit sur le thème du « God save the King ». Ce sont là 
des pages d'une fraîcheur exquise marquées par l'insouciance du 
siècle, mais aussi par l'aisance et la délicatesse des courbes, l'élé­
gance naturelle du discours. Annie Challan y trouve un magnifique 
moyen pour mettre en valeur ses dons de musicienne et de virtuose. 
Son touché délicat et précis, toujours d'une extraordinaire stlreté, 
est au service d'une compréhension très fine de la musique. Elle est 
une brillante élève de notre grande Lily Laskine. Marcel Couraud 
conduit en connaisseur la jeune formation « Antiqua musica >> 
de Paris obligemment prêtée par son fondateur Jacques Roussel 
(PHIUPS mono 641.740. Stéréo 835.740). 
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Fiches cotées disques classiques 
(suite de la page 79) 

Cette conception de la prise de son serait moins gênante pour 
des pages de musique romantique, ou pour le Concerto pour orgue 
de Saint-Saëns par exemple. Roussel demande sans doute un temps 
de réverbération plus court, qui n'enrobe pas ce que sa musique a 
d 'incisir et de martelé. 

Grace Bumbry chante BRAHMS : Zigeuner­
lieder ; Lieder et SCHUBERT : Lieder. 
(Deutsche Grammopbon Gesellschaft LPM 
18 889) Stéréo. Cotation : A 19 R. 

Si l'on se réfère au laient éminemment civilisé et policé d'une 
Schwarzkopf ou d'une Stich-Randall ou d'une Seefried, les canons 
de ! 'interprète de mélodies ne sont pas respectés ici, au moins 
intégralement. Mais je crois que la personnalité de Grace Bumbry 
balaie toute référence, et qu'on doit l'écouter telle qu'elle est. 

A vrai dire, on est subjugué par son tempérament, son sens dra· 
matique, sa force expressive. Elle est totalement engagée dans ce 
qu'elle a à dire, avec violence, avec éclat ; ou encore, elle joue 
de demi-teintes dont la coloration est magnifique. Je regrette seule­
ment qu'elle ait fixé son choix sur la « Truite » qui ne convient pas 
au registre de sa voix de mezzo-soprano, et correspond mieux à 
la légèreté espiègle d'une Irmgard Seefried. 

L'enregistrement et la gravure de ce disque sont exemplaires et 
font vivre pour nous cette voix exceptionnelle avec un rtalisme 
frappant. 

SCARLATTI. Seize sona/es de la dernière 
~riode. Huguette Dreyfus, clavecin. (Valois 
MB 983) Stéréo. Cotation : A 15. 

Cette excellente interprétation de Scarlatti par Huguette Dreyfus 
aurait pu voir le jour en des temps plus favorables, et être appré• 
ciées sans arrière pensée. Mais quel dommage pour eUe de paraître 
en même temps que le disque de Luciano Sgrizzi qui bouscule les 
notions établies et entraîne ! 'adhésion enthousiaste de ! 'auditeur. 
(Heureusement encore que les sonates enregistrées ici ne sont pas 
les mêmes que celles du disque Cycnus 1). 

D'autre part, il faut reconnaitre aussi que dans le cas présent, 
la technique de Peter Willemoes est moins heureuse. La prise de 
son, peut-être trop proche, a tendance à grossir exagérément l'instru• 
ment dans le registre grave. 

COURS PROFESSIONNELS TÉLÉVISÉS 

Tous les téléspectateurs épris de technique et d'électronique vont 
être comblés, car !'ORTF se propose de diffuser, à titre expéri­
mental, à partir du 5 mars 1965, sur les émetteurs de la l'• chaîne 
une série de cours professionnels qui passeront de 15 h 30 à 16 h 30 
(les dates restent à préciser) à la place des mires habituellement 
difl'usée.s. 

Parmi les sujets devant être traités au cours des prochains mois 
figurent : 

La stéréophonie, son évolution et ses perspectives - Les signaux 
parasites en radiodiffusion sonore et visuelle (deux émissions) -
Les lignes tests et la détérioration des signaux vidéo Je long d'un 
canal de transmission (deux émissions) - Le traitement des films -
Schémas et circuits logiques appliqués à la commutation (trois 
émfasions) - Visite au centre de réception de Limours - L'exploi­
tation des réémetteurs de télévision. 

UN RADAR ULTRA-SONORE 

POUR OPHTALMOLOGISTES 

D'après« Radio Elcctronics » de janvier 1965, le Docteur Bronson, 
aidé par des spécialistes de la« Smith Kline Instrument Corporation», 
aurait mis au point un radar ultra-sonore miniaturisé, pour mieux 
guider les chirurgiens ophtalmologistes, ayant à retirer un corps 
étranger accidenteUement introduit dans l'œil. Emetteur et récep­
teur, exploitant les propriétés piézoélectriques du titanate de 
baryum, sont montés à l'extrémité d'une pince chirurgicale minia• 
ture, dont les mouvements sont ainsi guidés avec grande précision. 
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Microsillons pittoresques 
Pierre-Marcel ONDHER 

Après les différents Palmarès des u Amis de la Musique 
de Genre>> dont nous avons eu le plaisir de vous rendre compte 
au cours des derniers mois, c'est maintenant la 25• Sélection 
de Musique Récréative Enregistrée, effectuée courant décem­
bre 1964, qui est mise à votre disposition et dont nous vous 
apportons présentement quelques échos, nous promettant de 
compléter votre information à ce sujet dans notre prochain 
numéro. Ainsi, ce document, faisant suite aux tours d'horizon 
récapitulatifs auxquels nous vous avons conviés ici par le 
passé, vous permettra d'être tout à fait« à jour» dans la connais­
sance de ce que le marché phonographique vous offre de plus 
éminent dans le domaine de la fantaisie et de 1 'originalité 
instrumentales et orchestrales. Une telle « somme » n'exclut 
pas pour autant d'autres enregistrements de valeur parus depuis 
l'avènement du microsillon et que nous ne pouvons citer et 
commenter dans nos colonnes vu leur nombre, mais qui figu­
reraient en bonne place au sein d'une sorte de catalogue général 
spécialisé que nos .fidèles auditeurs et lecteurs nous font l'hon­
neur de nous réclamer depuis plusieurs années ; le temps 
nous manque pour entreprendre un tel ouvrage, mais nous ne 
saurions décevoir encore très longtemps nos amis qui nous 
accordent une touchante et encourageante con.fiance ; patience ! .. 
Dans l'immédiat, n'hésitez pas à nous consulter personnelle­
ment par l'intermédiaire de la «revue du SON» afin d'obtenir 
tous renseignements complémentaires. 

Une vingtaine de disques, dont quatre « Mentions d'hon­
neur » constituent ce 25° Palmarès, l'un des plus variés et des 
plus brillants publiés à ce jour et réservé scrupuleusement, 
comme ses cc prédécesseurs », au divertissement hors de toute 
banalité : c'est là une tradition inébranlable chez les A.M.G 1 

Aux 33 et 45 tr dont il va étre question ci-après, il convient 
d'ajouter trois réalisations de votre serviteur (incluses dans 
celle sélection), que nous vous avons signalées antérieurement 
et que nous vous rappelons pour mémoire : 

- « Voyage au Pays des Fées ». Orch. Wesscl Dckker 'et 
Bénédict Silberman. Ducr. 300 V 132. 

- c< Guir/a11de i11strumenta/e ». Divers solistes. Barclay 82.349. 
- cc Du Musette ... au Champêtre ». Les Drilles-en-Trilles. 

Barclay. 72.629. 

Passons au détail des autres lauréats. 

AR GABALERIEN. Polydor, 33 tr, 25 cm, 45 580 DS. Ar 
Chavr, An Dro, Dans Dro, Chanson du Péitre, La Dérobée, 
Suite de Cornouaille. 

Quelle captivante et ravissante surprise à l'écoute de ce 
disque ! Nous ne boudons nullement les âpres et fiers bombardes 
et binious du pays breton, mais nous devons reconnaître que, 
pour le profane en la matière, pas trop n'en faut ! C'est pourquoi 
l'ensemble, conçu et dirigé par Pierre-Yves Moign, nous enchante: 
il nous apporte à la fois une découverte et une opportune 
diversion. li y aurait long à dire à son sujet : contentons-nous 
de vous recommander chaleureusement de ne pas manquer le 
classicisme, la poésie, la finesse, la coquetterie, la précision, 
les couleurs gaies de ses harpes celtiques, grandes harpes, 
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flûtes, piccolo et accordéon dans sept danses aussi gracieuses 
que variées et qui « sonnent » un peu, par instant, comme des 
musiques anciennes et orientales. 

GRANDE MUSIQUE POUR PETITS RATS. Capri, 655.009, 
33 tr, 30 cm. Valse de la « Sérénade pour cordes >), Polka de 
fa « Fiancée vendue », Danse des Heures de la <c Gioco11da )), 
Barcarolle des « Contes d'Hojfmann », Valse du « Chevalier 
à la Rose», Danses Polovtsiennes, Valse des Fleurs de << Casse­
Noisette », Tango d'Albeniz, Danse des Sabots de « Tsar et 
Charpentier», Da11Se bohême de c< Carmen», Valse de «Faust», 
Da11Se du Sabre. 

Nous avons ici le recueil de cc que le répertoire de musique 
«sérieuse» compte de plus aimable, de plus souriant, de plus 
populaire : par le choix des pages comme par la forme d 'expres­
sion essentiellement avenante et accessible, ce divertissement sym­
phonique léger cstle type même de l'initiation aux plus hauts som­
mets de la musique. Dans un limpide style cc de salon» consolidé 
et chaleureux, Peter Cramer (que nous aimerions entendre 
dans des morceaux de genre qui lui conviendraient sans doute 
fort bien) a réuni quelques-unes des signatures les plus presti­
gieuses sous un titre amusant : <c Grande musique pour petits 
rats ». Nous avons particulièrement appré, ié : la polka de 
la « Fiancée vendue », le <c Tango » d 'Albcniz, la « Danse 
bobême » (de Carmen) et surtout une version pleine d'allant de 
la valse du « Chevalier à la Rose », trop rarement enregistrée. 

MANTOVANI. Decca, 33 tr, 30 cm. 68.001. Deux petits clu111s­
so11S, Hirondelles de Vil/age, Schàn Rosmarin, Tammy, Come 
prima, Gree11sleeves, J'aurais l'Oulu da11Ser, Tout sera rêve. 

Rien d'exceptionnel dans ce séduisant album (d'une concep-
tion technique assez curieuse, puisque quatre séquences seule­
ment, de durée normale pourtant, composent chaque face), 
mais toute la haute qualité, toute l'élégance, toute la délica­
tesse des orchestrations dont Mantovani a le secret. Disque 
réalisé probablement en regroupant des éléments disparates, 
mais tous essentiellement mélodiques et mélodieux, puisés 
dans différentes gravures antérieures. Trois <c sommets l) : 
cc Tammy », cc Greensleeves >) et « Schôn Rosmarin >). 

Franck POURCEL. V.S.M., 33 tr, 30 cm, FELP 267. Enfants 
de tous pays, No11 ho l"-tta, Nice Majorettes, Cala di volpe, 
Je t'aime, Maria Elen'.I, Skating wa/tz, Cham de Mallory, 
Où som-elles passées ?, Ecoute dans le vent, Sur 1011 visage 
une Larme. 

C'est le vingt-deuxième grand disque de la série « Amour, 
danse et violons», certainement un record en matière d'orches­
tre récréatif moderne. Douze titres, pour la plupart empruntés 
aux succès de la chanson ; sept d'entre-eux nous ont plus 
particulièrement plu et deux méritent une mention spéciale 
car ils échappent à cette règle des refrains à la mode ; cc sont 
deux compositions caractéristiques : une marche-de-concert de 
style américain : cc Nice-Majorettes » et une valse imitative 
<c Skating Waltz ». Du percutant Pourcel ! 
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LA Vf E DE l ' AfDERS 
a k-1 ti4~~~""1 u"'itft,,,..~oie,,, 

Responsable G. BATARD 

COMPn. RE'\iDl, 
DE L'ASSEMBLÉE Gf.Nf:RALF DE 1 'AFDfRS 

le ~cndrcdi 4 décembre 1964 

à la Fondation Valentin-Haüy, 9, rue Dun>c, Pans-Vil• 

C'est dans les nouveaux locaux de la Fondation Valentin-Hauy 
que l'Assemblee Gènërale de l'AFDl RS a eu lieu celle année. 
Et nous devons avouer que c'e,t avec plaisir que nous .ivons troqué 
pour un soir, les austères vitrines de l.i SoJlc du Musée contre le, 
lumières el le, couleur, des nouveau:\ bâtiment, de la F,mdation. 

• L'allocution du Prt'sideot 

L 'Assemblee commence, suivant un usage bien établi, par une 
allocution du Président de l'Af'DERS, George> BA1AKD souligne 
d'emblée l'importance pour l'Association, de l'c"ercice qui \ient de 
s'écouler. San, empiéter sur le Rapport ~oral qui va suivre, et qui 
fera le point plus en détail, le Président indique, aux applau,füsc­
mcnts de l'u,sistancc, que l'Af'DERS u, en un an, plu, que triplé 
le nombre de ses membres. li e,cpose a grands traits d,1ns queb, 
domaines les effort, ont notamment été exercé,. 

Au chapitre des concours, 11 note d'abord, que l'AFDERS a 
participé à la fois UU"- lravau" du jury international du CIM E.S 
et à ceux du Congrè, de la Federalion Internationale des Chasseur, 
de Sons (FI CS) qui se déroulaient cette année en Suisse, à Lausanne ; 
il salue d'autre part le succès du concours cc le Ruban d'Or des Chas­
seur, de Sons» organisé par l'AFDI- RS a,ec l'uppui de, construc­
teur,, 1mpor1ateun, et re,endeurs, et remercie tous ccu, qui ont 
contribué :l. lu réussite de cette manifestation. 

Un autre domaine où de. ré,uhals intéressant, - bien que d'un 
caractère plus concret ont été obtenus. e!>l celui des condi11on, 
spéciales faites à l'Association par les mêmes constructeurs Cl 
importateurs dans les achats de matériels et de fourn1tur.:s. On peut 
remarquer que la simple acquisition de trois bandes magnétique, 
« standard » rembourse la cotisation ... 

Le Président, enfin, traite de l'import.inte question de~ sections 
régionales : 11 faut bien répéter à nos amis pro\ mciau,, qui ~ ~ont 
sou,enl effrayés à tort, si nou, en croyons leurs lellrc,. dc,anl cc 
qu'ils estimaient l'ampleur excessive de la tàche à réaliser sur le 
plan local, qu'il s'agit c"entiellement de uructurcr ou de renforcer 
les activités que de toute façon, ils ont déjà à litre plus ou mo111, 
personnel. Beaucoup de bonnes volontés se sont mamfestces, mais 
sur vingt sections en formation, assez peu finalement fonctionnent sur 
le mode pan,1en. Le modèle à recommander à nos amis est la Section 
AFDERS • Provence, qui est actuellement même quelquefois en 
avance, dans ses présentations de nouvcauJOt mutéricb ,ur notre 
propre programme de Paris 1 

Les prenucrs votes de la rcunion vont maintenant inter.emr 
il s ·agit du remplacement du président d'honneur de l'AFD[RS 
par une nouvelle pcr.onnalité : Monsieur Rcne CHO\ICL. Délèt1uè 
Général de l'organisation Mondiale de l ' image et du Son (1). Apre, 
l'e11.posé des motifs du remplacement, on passe aux deux scrutins 
à main levée ; et e·est ù l'unanimité moins une voix et deux absten­
tion~ que la proposition est amsi ratifiée par l'Assemblée. 

(') Voir I' \rllcle do la rcum• c/u Son sur l'O\IIS (1'• 1:10, :-:n­
v('mbre tOG-1, pages 190-191). 

PROGRAMME DES RÉU"iIO 'S DE L' AFDERS 
Salle du Musée - Association Valentin Haüy 

9, rue Duroc, Paris-78 

• Samedi 27 ri<vricr 1965 à 14 h 30. 

Prc,entatio de 1., ,crie de, magnctt,phon,--i; , P1111 w, "· 

• Samedi 6 mars 1965 à 14 h 30 

Pré,cntation des Chaines Haute F1dèlitc: par le, ftabll\..e­
mcnts HEU<,fL 

• Samedi 13 mars 1965 

Fe,ti,al International du Son JU Palab d'Or,ay. 
L'AFDERS n:cevra se, amis et ses memhrcs d,1n, ,on ,tud10 
d'en rcgistrcment. 

• Samedi 27 mars 1965 

Pré~..:ntation des nouveau~ reproducteurs «GE-GO" :i 
membrane a,servic. 

Après /es élections : Le nouveau bureau de l'AFDERS de gauche d 
droite : 
MM. Mardon - Gélin - Cuttoli - 8atard - Favre • Orly • 8aesm,wald • 
Migneron (Photo Foy). 

Ce vote favorable e,t d'autant plus heureux que h: nou\cau Pr.:­
s1dent d'Honneur a déjà récemment, et ù plusieurs reprises, marqué 
,on intérêt pour l'AFDl.:RS : en acceptant de pr~ider le jury du 
t« Ruban d'Or de, Chas\curs de Sons », et aussi d'en doter de façon 
très généreuse le palmarè, par une bourse de deux années d'ctudcs 
à l'Ecole des Industries Audio-Vi,uelles. 

ASSOCIATION FRANCAISE POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'ENRECISTREMENT ET DE LA REPRODUCTION SONORES 
Membre Fondateur affilié à la Fédération Internationale des Chasseurs de Son (FICS) 

38, rue René-Boulanger, Parls-10" - Tél. NOR 75.70 - C.C.P. Paris 6511- 53 
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Le Président annonce enfin, la cr~ution ù'un Comité d 'Aide au 
Développement, formé de personnalité, du domaine du Son 
industriels, professeurs, !>avants, membres d'organismes oniciels 
comité devenu néce:.saire au stade actuel d'exp:in~ion de l'Af DERS. 

En conclusion, G. BATARD tient à insister sur la prim:iuté du Son 
à l'Association, et demande que beaucoup plus d'œuvres sonores 
oriainales soient conçues par les membres, pour le plus grand bien 
de la cause qui nous intéresse tous. 

Il souhaite, en terminant, la bienvenue au't nouveaux membres 
de l'Association et répète sa foi dans l'avenir d'une AFDFRS en 
plein développement. 

• Le rapport financier 

C'est maintenant le moment des« Comptes •> : le Rapport Finan­
cier, établi a,cc compétence et scrupule par notre Tré,orier et Direc­
teur Administratif Andre ORLY, et dont la lc.:ture lui revient de 
droit. Les finances de l'AJ'DERS y apparaissent florissantes, et 
l'assistance note avec un certain étonnement que près de 150 000 AF 
ont été néce,sa1res pour l'organisation du studio d'enregistrement 
de l'Association au Festival International du Son 1964 au Palais 
ù'Or,ay. Les travaux relatifs au « Ruban d'Or des Chasseurs de 
Sons » y figurent eux aussi pour un notable total. 

Après adoption du Rapport Financier par applaudis~cments. 
on passe alors au morceau de résistance de la séance : le Rapport 
Moral de l'exercice écoulé, établi par le Président de la Section 
<< Chasseurs de Sons» Maurice FAVRL. 

• Le rapport moral 

Après les Alfaires Etrangères, déclarc-t-il, c'est des « affaires du 
dedans>> que l'Assemblée va être informée. 

D'abord, 1~ Séances Techniques, dont le lieu habituel est la Fon­
dauon Valentin-Haüy. L'exercice écoulé en a é1é particuheremenl 
riche, puisque 29 réunions ont eu lieu cette année, réparties il peu 
près également entre l'Enregistrement et l'écoute en Haute Fidélité. 

Leur énumération dép~scrait largement la place qui nous est 
impartie, et la lecture de la revue t/11 SOS oil sont publiés leurs 

<< comptes rendus » est à cet égard plus instructi,c que tous les rè,u-
111és. 

Démonstrauons, conférences. sorties collecti\c, de prise de son 
se ,ont succédé, ainsi que les Cours d ' I nuiation à deu't degré, pour 
les débutants. La répartition d'en,;emble donne ainsi 

Séances de présentation « Haute Fidélité » 
Séances de présentation « Magnétophone, » 
Séances « Travaux Pratiques 
Séances de sortie « Prise de Son » . . . • . . . . • • ••.. . 
Conférences . . ..•... . . ... . . ... . 
Rele,.·é des courbe~ de répon~ des magnètophones de 
membres de l'Association ........ . ...•.....• . •.... 

7 
8 
6 

5 
2 

Quels ont été, cette année, les points saillants de l'activitt! générale 
de l'AFDERS ? 

D':ibord, le courrier technique, dont Je dé\cloppemenl a suivi 
celui de l'Association, et qui pose des problèmes évoqués par ailleurs 
Mais c'est, en quelque sorte, une mission sacrée de l'AFDCRS si 
l'on pense à tous nos amis de province, souvent isolés et sans co11-
seils précis, pour lesquels le courrier constitue le seul lien et le seul 
soutien. Certains correspondants instituent de véritables dialogue, 
postaux avec nous, et il nous est agréable de penser au rôle utile que 
l'AFDERS joue auprès d'eux, même en dehors des stricts contacts 
techniques. 

- Ensuite le concours de l'AFDERS « le Ruban d'Or des Chas­
seurs de Sons ». La tendance actuelle à multiplier les concours 
d'enregistrement sonore ne pouvait laisser 1 'Association indilfé­
rente ; d'autre part, il apparaissait intéressant de présenter aux 
Cha,~eurs de Sons une compétition à règlement de grande simpli­
cité. On ne reviendra pas ici - les page, de précédents numéros de 
lu revue du SON y ayant largement fait écho sur la réussite de 
l'entreprise. La remise des prix fera d'ailleurs l'objet d'une mani­
festation que l'AFDERS essaiera de rendre brillante et où les lau­
réats pourront rencontrer leurs donateurs ... 
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Ln autre fait déjà évoqué est l'augmentation du nombre des 
membres, qui fait un devoir à 1 'Association d'étendre cl de renforcer 
ses domaines d'activité pour satisfaire ceu,-ci. 

Il faut d'ailleurs signaler, à ce propos, les nouvelles possibilités 
d'extension de l'AFDERS par la présence, depuis plusieurs mois, 
d'articles de certains membres de l'Association dans quelques 
revues musicales. 

C'est un peu une croisade en faveur du domaine « audio » qui 
est ainsi permise à l'AFDf!RS, et reconnaissons que c'est en plein 
dans sa ligne, et dans sa mission. 

- D'autres questions ~era,ent à évoquer, qui prendraient une 
place excessive dans le présent compte rendu, telles que l'état actuel 
des contacts pris pour permctlre à l'Association de paraître régu­
lièrement sur les ondes, dans des émissions à forme originale en 
cours d'étude. 

- Et les projet, ? 

D'abord, bien sûr, il s'agit de dé\elopper encore les act1v1tés 
existantes. 

Des points de détail sont toujours à améliorer : séances techniques 
plus riches, mieux organisées. Séances de travaux pratiques plus 
fréquentes, avec moniteurs plus nombreux. 

Mais auliSi, il est prévu des cycles de conférences, faites par des 
spécialistes éminent:, du domaine Audio ; des visites plus nombreuses 
dont l'organisation est d'ailleurs souvent lourde et demande des 
animateurs nouveaux ; des sorties collectives en province pour des 
manife-tations particulières (Fc,tivals par exemple) 

Ensuite, les projets concernent aussi des activité~ dans de nou­
velles direcûons. 

- Dès l'abord, indiquom qu'une importante activité va naitre : 
ou plutôt renaitre, à l'AFDERS '. la O1scophilie. Il y existait en 
effet, pendant plusieurs années, une section « les Discophiles de 
Paris », qui effectuait des écoutes collectives avec, dans certains cas, 
présence effective d'artistes ou de musiciens ayant participé à l'éla­
boration des enregistrements. Les difficultés - réelles - d'assurer 
un fonctionnement régulier d'une telle section avaient fait finalement. 
il y a trois ans, meure en sommeil pour de~ temps meilleurs les acti­
vnés « discophiles » au sein del 'AFDERS. Ces temps meilleurs sont 
,enus : un local confortable et bien équipé techniquement est mainte­
nant à la disposition de l'Association, et surtout un animateur de 
classe est décidé à se dépenser pour la renaissance de la section : 
notre Secréta.ire Général Raphaël Cu1 roi 1, membre de l'Académie 
du Disque Français. 

- Un autre domaine, où des sondages clfectués tant auprè:s des 
membres de l'AFDERS qu'auprès des Associations correspondantes 
ont montré l'intérêt croissant d'une orientation délibérée, est celui 
de l'image, fixe ou animée : diapositives sonorisées et cin~ma 
d'amateur demandent de plus en plus de compétences dans les 
domaines spécifiques de l'AFDERS, et les contacts actuellement 
en cours - et qu'il serait quelque peu prématuré de révéler-laissent 
présager, dans un proche avenir, l'apparition à notre Association 
de nouveaux membres et d'animateurs d'un nouveau «volet» 
d 'activit6 « image ». Rassurons cependant nos amis puristes du 
décibel : c'est toujours par rapport au son que ces images nous 
intéresseront 1 

Tous ces projets à kbéance rapprochée, qui viennent s'ajouter 
aux activités habituelles de l'AFDERS constituent de multiples 
manifestations de vitalité qui justifient, s'il en était besom, la con­
fiance que ses membres et ses amis peuvent plus que jamais accorder 
à « leur» Association. 

Et Maurice FAVRB tenrnne en formulant un appel pressant pour 
que se manifestent, au sein de l'AFDERS, de nouveaux dévoue­
ments pour soulager - et plus tard prendre le relais · des respon­
sables actuels. Diriger une Association qui a pris l'importance de la 
nôtre est lourd, et ) 'équipe actuelle devrait d'urgence être étolfée 
pour toutes les tàches passionnantes qui nous attendent. A titre 
d'exemple, le responsable du courrier technique a dû répondre en 
dix mois à plus de trois cents lettres, et 1 'état de saturation où il se 
trouve conduit maintenant à des retards croissants dans les réponse,, 
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dont nos amis et c;orrespondants s'étonnent quelquefois. li importe 
donc que tous aident! 'Association pour lu voir se développer encore ; 
sinon, le ,tadc actuel ne pourrait, sans danger, ~tre dépassé. 

• Le scrutin de rcnou,ellemcnl du b11rc11u 

Après un entracte bien gagné par l'a,sistance, c·e~t maintenant 
le moment du renouvellement des membres du bureau sortant ; 
de certains d'entre eux tout au moins, puisque les statuts de l'AF· 
DERS prévoient un renouvellement par tiers chaque année avec 
une durée de mandat de troi\ ans et, bien sûr, possibilité de ré-élec­
tion. 

Cette année, c·e~t au total quatre postes qui sont à pourvoir, 
par suite notamment du retrait en cours d'année de membres sur­
chargés d'obligations professionnelles : MM. DELORME, GENDRE 
Ct MARtrL. 

Si'C candidats pour ces quatre postes. Le scrutin s'établit ain,i : 
ont obtenu : 

MM ORLY, 
Currou, 
GÊLIN, 
MtGNCR.0N 
JlJLJEN, 

Ct.ARI"\ M, 

44 ,01", clu, 
43 voix, élu, 
41 voix, élu, 
37 voix, élu, 
10 VOi'I(, 
6 voi'l. 

• Les questions diverses 

Après la proclamation des résultats, à l'ordre du jour sont prévue~ 
les« Questions diverses», traitées avec le concours de l'Assemblée 
elle-même. Nous essaierons d'en donner le résumé sans en trahir 
l'esprit. 

- D'abord, l'irritant problème des bandes magnétiques-étalons. 
Depuis des années l'AFDERS essaie de trouver une formule lut 
permettant de disposer, à! 'usage de ses membres, de bandes magné­
tiques en tous standards comportant des gammes de fréquences 
enregistrées aux normes officielles. Et, depuis des années, malgré 
des enquêtes, des requCtes à l'ORTF, aux fabricants, aux importa• 
teurs, ln situation est toujoun. la même : dans l'impossibilité d'ac­
quérir les bandes-étalons, I' A FDERS exécute sur un excellent 
Revox, avec un générateur basse fréquence, des bandes correc;tes 
certes, mais ne portant pas l'estampille «légale». On se passe 
« sous le manteau,,, des bobmes garanties aux normes ORTF, 
et qui en fait résultent de n• coptes leur enlevant toute valeur réelle. 
Devant cette situation l'AFDCRS va faire exécuter par un laborn• 
toire officiel, des bandes-étalons spécialement établies pour les 
besoins des chasseurs de sons et qui seront ~ propriété. 

- Dans un domaine plus vivant, notre ami, M. NtVET, de Cholet, 
demande que soit rapidement constituée la « Banque de Bruits >J 
de l'AFDERS, dont il avait déJà été question il y a quelques mois. 
Collection de bruits sur bande magnétique, elle ne demande, pour 
être une réalité, que de voir définir une formule stimulant nos mem­
bres pour leur faire envoyer chacun un ou plusieurs bruits à la 
Banque. 

C'est notre ami t'OY qui trouve la clé. Chacun va être invité a 
envoyer une bande sur le thème t< votre métier, votre ville ». Sujet 
vaste, à traiter exclusivement par bruits et voix à l'exclusion de tout 
texte ou présentation. Une circulaire déclenchera l'opération. 

D'ailleurs, le « meilleur bruit >J pourra faire l'obje1 d'un prix 
spécial dans le prochain concours du Ruban d'Or. 

- Une autre question est abordée par M. GéuN « Pourquoi ne 
pas faire circuler des bandes entre membres, sous ln forme d'une 
histoire en épisodes à inventer nu fur et à mesure par chacun des 
correspondants ? » La formule, qui avait été essayée il y a quelques 
années par M. ALLAYS, de Radio-Hainaut en Belgique, est très 
amusante et demande seulement un animateur tenace ... M. GêuN 
est invité à étudier lui-même l11 réalisation de sa proposition. 

- La Discophilie est hoquée par M. BARBIER el signale le nombre 
assez notable de membres parisiens qui sont prêts à participer à 
l'organisation et nu fonctionnement d'une telle section. La dispo­
sition récente d'un local, clé du problème, apporte une réponse à 
ses préoccupations 
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Un nou,eau membre de l'AFOERS demande s'il ne serait pas 
possible de diviser l'Association en sections spécialisées : Orgue, 
Piano, Documents Sonores, etc. li semble - cl une expérience faite 
dans le p;c;sé confirme le danger qu'il soit, en fait, néfaste de 
clo1sonncr une Association : des groupes se créent, des particula­
mmes s'installent. des chapelles instituent un climat de méfiance 
et la société ne sert plus que de lieu de passage pour fixer des rendez­
vou\, prendre des contacts, etc. Pour éviter cette possibilité. une seule 
formule · « Toute l'AFDERS est pour tous les membre:,». lis 
sauront bien se regrouper par affinités spontanément sans attendre 
d~ cloisonnements dans l'Association. 

On èvoque maintenant le problème des dates et lieux des 
scanccs : le samedi aprh-midi, ou le vendredi soir ? L~s deux ten­
dances sont rcprésenlèes à l'Assemblée et la discussion s'anime : elle 
peut se résumer par le conflit : banlieusards contre Parisiens. 

l n fait, il ~emble que les réunions du soir devraient être réservées 
aw. groupes traitant d'un sujet particulier n'intéressant pas l'en­
semble des membres : musique concrète, groupe d'expression sonore, 
séances de câblage, etc. C'est chaque fois un cas d'espèce. En tous 
c,1s, le problème du local lors de séances nocturnes est mamtenant 
résolu, grâce à! 'aimable compréhension et assistance de M. GALLAIS 
qui accepte de nous recevoir dans les nouveaux locaux de la Fonda­
tion Valentin-Haüy. Une enquête sera organisée sur le fond du 
problème. 

Certains membres seraient heureux de di,poser de ,pécimens 
(Jnciens numéros) des publications où parait le nom de l'ArDERS. 
C'est là une satisfaction certainement facile à leur accorder. 

Une question plus intéressante : pourquoi en avril 1964, 
l',\FDERS a-t-elle organist un rHérendum parmi ses membres 
pour détcrmmcr combien d'entre eux utilisaient un magnétophone, 
et quelle fut la conclusion de cette enquête ? 

Une première réponse d'abord : sur 309 membres ayant répondu, 
296 déclarèrent se servir, à titre principal, d'un magnétophone. 
Autant dire une quasi-unanimité. 

A la seconde réponse : pourquoi cette enquête, on répondra 
\implemcnl qu'elle visait à détruire « dans l'œuf » une campagne 
menée à l'époque contre l'AFDERS à partir du Congrès de la 
FICS d'octobre 1963 à Liège, affirmant que« l'AFDERS ne prati­
quait pas l'enregistrement magnétique, se bornant à discuter sur 
des questions de décibels». La réponse apportée par le r6férendum 
fit évidemment justice de ces affirmations burlesques 

- Un des assistants demande maintenant où en est ln rénovation 
du matériel d'écoute en Haute Fidélité de l'AFDERS C'est J.G. 
MIGMR01' qui s'est chargé de cette tâche, cl il fait le point. 

A côté des reproducteurs habituels « VtoA ,,, il comporte deu, 
ensembles de haut-parleurs à trois voies : basses et médium « Ca• 
basse >J, nigucs par tweeters à ruban Kelly. Ces enceintes des H.P. 
de graves ont un volume de 200 litres, et sont du type clos • 

Fn ce qui concerne les amplificateurs, il s'agit de deu, Loyez 
« Grand Amateur» de 30 W, attaqués par le préamplificateur 
hlson ES33. 

Enfin, la platine tourne-disques est toujours notre fidèle CLE\Œ!\'T, 
qui ,;era équipée, en plus de son bras d'origine pour tête L6, d'un 
bras ORTOFO~ avec tête stéréo et diamant elliptique. 

Un dernier 'assistant, notre ami M. GUILLB DES BUTTES signale 
l'importance, selon lui, du problème actuel de la réception des 
émissions en stéréophonie par multiplex de l'ORTF. 

li a ! 'impression que les possesseurs de récepteurs étrangers sont 
défavorisés, et il en prend pour preuve ses propres enquetes en vue 
d'acquérir un bloc décodeur. L'A~semblée prend acte de ses préoc­
cupations. 

Et c'est l'allocution finale du Président BATARD, qui tire les con• 
clusions de celte réunion, tenue de bout en bout dans une atmo­
sphère détendue et cordiale. Il termine en faisant appel, une fois 
de plus, au't bonnes volontés pré,;entes au sein de l'Association. 
Hies ne demandent qu'à être encouragées pour se manifester et 
c'est par les efforts de tous que l'AFDERS dans un proche avenir, 
pourra encore développer et renforcer ses activités. 

:'l>lauricc FAVRE. 
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Une grande nouvelle pour 
les m embres de l'Associa tion : 

"en Amérique avec l' AFDERS " 

L'Association envisage l'organisation, pendant le mois d'août 
1965, d'un voyage collectif résen é à ses membres, à destination du 
Canada et des Etats-Unis. 

Au cours de ce voyage de quinze jours, dont les étapes principales 
seraient Montréal, Toronto, Washington et New York, ont été 
prévues les visites des chutes du Niagara, et de !'Exposition fnter­
nationale de New York. 

D'autre part, des contacts ont été pris avec les principales compa­
gnies de disques, de radiodiffusion et de cinéma en vue de permettre 
les visites de leurs studios de la région de New York - disposition 
qui enchantera certainement tous nos preneurs de sons ... Surtout 
si l'on y joint un voyage au Festival de Folklore américain de Bay­
bridge, qui se déroulera à la même époque pour le plus grand béné­
fice des Chasseurs de Sons de l'AFDERS et de leurs magnétophones 
autonomes. 

L'Association ouvre donc immédiatement un sondage parmi tous 
les membres pour déterminer le nombre de candidats intéressés. 
Et le prix, dcmandera-t-on ? li est, tout compris, de Paris à Paris, 
par avion, de 2 950 F pour un adulte et 1 650 F pour un enfant de 
moins de 12 ans. 

Répondez vite, par conséquent, pour nous faire connaître, si vous 
êtes intéressé par ce voyage, qui promet, dans l'ambiance amicale 
de l'AFDERS, d'être passionnant pour tous, en écrivant d'urgence 
au siège de 1 'Association, la société touristique américaine qui se 
charge de 1 'organisationl ayant besoin d'être fixée assez tôt pour 
prendre les dispositions nécessaires. 

AFDERS - INFORMATIONS 

• Dans notre courrier, une lettre du Congo ex-français : de 
Brazzaville A. ANGELIN0, spécialisé dans les reportages sonores, 
recherche en prêt un enregistreur autonome de qualité (UHER 
4000-S, StcUavox ou Nagra) même usagé, afin d'effectuer une collec­
tion d'enregistrements traditionnels ou folkloriques locaux. 

L'édition en disques (pressage, etc.) serait assurée par le prêteur 
en métropole et les droits d'auteur de reproduction, etc. partagés. 
Pour tous renseignements complémentaires, écrire au siège. 

• S'il existe déjà plusieurs modèles de préampli-amplificateurs 
transistorisés sur le marché, aucun, à notre connaissance n'est spécia­
lement conçu en vue du fonctionnement sur accumulateurs ou piles. 
L'Association est consultée à ce sujet par A. C0RONEL, musicien 
de jazz, qui sollicite soit des schémas, soit - beaucoup mieux -
qu'un membre de I 'A FDERS étudie et câble, dans un travail honoré 
comme il se doit, l'équipement monophonique d'environ 15 W 
recherché. Demander les autres spécifications souhaitées au siège. 

• Dans le programme des prises de son extérieures de l'Asso­
ciation, une lacune que nous aimerions bien combler : cette année, 
aucun ensemble de jau ... JI y a quelque temps, le sextette Claude 
DELCLOO nous avait posé de délicats problèmes d'équilibre sonore, 
el sa musique ésotérique de style John Coltrane avait déconcerté 
beaucoup de nos membres. 

Pour simplifier un peu les travaux de nos preneurs de son, nous 
faisons cette fois-ci un appel général aux petits ensembles (trios ou 
quatuors) du style « Rythm and Blues » par exemple, avec piano 
et vraie contrebasse, pour être enregistrés lors d 'uoe prochaine 
séance collective de prises de son. La récompense : un microsillon des 
meilleures prises effectuées. 

Ecrivez vite au siège avec le maximum de détails, lieu souhaité 
de l'cnregistrement, acoustique du local disponible s'il y a lieu, etc. 

• E t la musique concrète ? 

Nos lecteurs connaissent tous plus ou moins le sens de cette 
expression qui, grosso modo, désigne cette musique qu'on n'écrit 
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pas forcément pour les ins truments de musique traditionnels et leurs 
sons familiers, mais avec des matériaux nouveaux (sons el bruits) 
que faute d'un nom plus précis, on a baptisé du nom d '« objets 
sonores » ... Leur stockage s'en fait essentiellement sur bande magné­
tique et la composition d'une telle musique se fait par montage, 
mélange, copies multiples avec variation de vitesse, etc. Domaine 
éminemment apte à intéresser des Chasseurs de Sons comme ceux 
de l'AFDERS, qui dans une première phase, peuvent déjà enregis­
trer et envoyer à l 'AFDERS les << objets sonores » les plus variés, 
en vue de constituer une sonothèque pour Musique Concrète. 
Notre ami Pierre Ba:sw1LLWALD s'est proposé d'animer une telle 
section en formation, et c'est à son attention que nous vous invitons 
à vous faire connaître au siège pour recevoir un document de sa 
plume vous donnant toutes les réponses désirables à vos questions. 

Un des buts, combien exaltant, serait la réalisation des bandes 
sonores de plus en plus nécessaires à la mise en scène des spectacles 
de thélitres parisiens, dont l'AFDERS, en plus de l'estampille de 
qualité technique des installations fixes, assurerait ainsi ! 'élaboration 
d'un des éléments essentiels : le son. 

Débutants, vous qui voulez apprendre à vous servir de votre 
appareil, 

Vous qui possédez déjà un magnétophone et qui voulez 
vous perfectionner, 

Adhérez à l'AFDERS qui vous apportera dans une 
atmosphère amicale 

- des idées, 

- des conseils et des avantages pour l'acquisition de votre 
matériel, 

- des séances pratiques de prise de son, 

- des séances techniques de présentation de matériel, 

- un service de renseignements sur le magnétophone unique 
en France actuellement (par téléphone, par lettre ou de 
vive voix au cours de réunions spéciales). 

BULLETIN D'ADHÉSION 

NOM (en majuscules) et prénom ... . . . ........ • ...... • . 

Date de naissance ... .. ....... . .. .. ............... . .. . 

Adresse . . ... .. . .. . ......... . ... . .......•. .. .. . . . . ... 

N• de téléphone 

Profession . . . . .. ....... .. . ... . . .. .. ..... ... . ........ . 

TABLEAU DES COTISATIONS de L'AFDERS 

Membres actifs 

26 F (avec service du Bulletin de 
liaison : 10 numéros par an). 

ou 
86 F (avec service de la revue de 
l'Association : Revue du Son -
Arts et Techniques Sonores : 10 
numéros par an). 
6 F de droit d'inscription (la pre­
mière année), dont sont dispen­
sés : les aveugles et les étudiants 
justifiant de leur qu.allté. 

AFDE R S : 38, rue Ren6-Boulanger, Paris-10• 
0.0.P. Paris 6511-113 
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du murmure 
AUX MASSES SONORES 
1 M POSANJES intégralité 
du message musical 

GAMME 
REPRODUITE EN 
FREQUENCES 
FON DAM ENTA- (± 
LES 

PUISSANCE 
ADMISE 

IMPEDANCE 

ENCEINTES 
ACOUSTIQUES 
BREVET~ES 

HE p 

1 

'40 Hi à 23.000 Hi 
SdB de 50 H, à 19.000 H,) ( ± 

12 w 
16 n 

HE& 

35 H1 à 23 000 H, 
3d8 de 40 H1 i 19.000 Hz) 

18 w 

16 n 

HE 10 

30 H1 à 23.0DO H1 
( _ 3d8 de 35 H1 à 19.000 H1) 

25 w 

16 n 
TYPE à charge acou,tique système Hi-Tone à charge acoustique systàme Hi-Tone à charge ittcoudique système Hi.Tone D'ENCEINTE 

VOLUME 16 dm' 46 dm' 72 dm' INTERNE 

DIMENSIONS 
-- -

(en m/m) H = 442 L = 292 p - 166 H 600 L = 400 . p = 285 H - 800 L - 505 P = 260 

POIDS 7 kg 13 kg 22 kg 

EQUIPEMENT a} grave medium : a) grave et medium: 1 HP ellip- a) Graves avec coupure à 600 H1 
1 HP diamètre 21 cm spécial Hi- tique spécial Hi-Tone 21 X 32 cm 1 HP elliptique spécial Hi-Tone 
Tone densité de flUl dans l'entre- densité de flul dans l'entrefer = 21 X 32 cm, densité de flul dans 
fer = 13.500 gauu, flux total = 14.000 gauss. flux total 85.000 Max• l'entrefer = 14.000 gauss, flux total 
75.000 Ma•wells. wells. 85.000 Mx. b) Medium: 1 HP ellip-

b) aigu: 1 Tweeter de 65 mm à b) eigu: 1 Tweeter 65 mm à dèn• tique spécial Hi-Tone 21 X 32 cm de 
densité de flux dans l'entrefer = sil~ de flu• dans l'entrefer = 13.500 nnêmu caract. magn. que le HP 
13.500 gauss. gauss. Reprise à 7.000 Hx avec sépa• graves. 
Reprise à 7.000 Hz avec séparation ration par résistance et condenst!lteur c) aigu: 1 Tweeter de 65 mm i 
par résistance el condensateur complétant parfaitement la carac- den,ité de flux dans l'entrefer = 
compl"•nt parfaitement la caracté- !éristique de tran,miuion du HP 13.500 gauu, repris à 7 .000 Hi avec 
ristique de tr•nsmission du HP Hi- Hi-Tone grave-medium. sép. par condens. et résist. 
Tone grave~medium. 1 filtre double cellule pour le grave 

el medium identique à celui employé 
dan< les HE 35. Niveau régi. des re• 
91ist. m.dium et aigu comme HE 35. 

mime ,quip. que HE 35 1 sauf • lonovac" el mêmes caract. sauf la gamme du fréq. qui est 
HE comprise entre I& Hi et 23.000 Hr ( ± ldB de 25 Hx à 19.000 Hi) . 

35 
Le TwHter lonovac ut remplacé par 2 Tweeters de 65 mm à densité de flux de Il. 500 gauss. 
mime, dimen<ions que HE 35 1. poids = 73 kg 
Ce baffle ne nécessite pu d"alimenl•lion secteur. 

HE35 1 

16 Hi i + de 50.000 Hi 
( ± 3d8 de 25 Hz i 50.000 Hi) 

50 w 

16 n 

à chdrge acou5tique systàme Hi-Tone 

180 dm1 

H = 1230, L = 650, p = 470, 

75 kg 

a) graves : avec coupure à 600 H1 
1 HP 38 cm JB Lansing type LEl5 
densi" de flu• = 15.000 gauss. 
Flu• total = 450.000 M .. wells 

b) médium : reprise à 60a Hi 
2 HP ellipt. 21 X 32 cm Hi - Tone 
spéciaux 
densité de flux = 14.000 gau1S. 
Flu• total =. 85.000 Maxwell, 

c) aigu : 1 Tweeter Ionique ci lono-
vac • transmettant de 7.000 H1 à 
+ de 50.00:l Hi 

d) 1 filtre coupure 600 Hi, deux 
cellulos 12dB par oct. à induct. en 
circuit magnit. ferrite faibles résist. 
et distorsion, et cond, de précision 
au pap. métallisé, une cellule 6 dB 
par oct. à condens. et résist. 
Le nive,u du registre médium est 
réglable par ligne artificielle à 
impéd. constante et l'aigu réglable 
par potenliomitre. 
Nécessite une alim. sec!. 50-60 HI, 
117 V, 50 w pour l'lonovac. 

TÉLÉ RADIO-COMMERCIAL 

27, RUE DE ROME PARIS 8• - LAB 14-13 
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( lnfosh 
PREEMINENCE DE 
LA HAUTE FIDELITE 

références illtlnfosh: Equipement de salles 

de concerts - casinos - cinémas- laboratoire de 

mesures, personnalités des arts et spectacles. 

caractéristiques illtlnfosh: ce ne sont pas des 

caractéristiques extrêmes, mais minimales garanties. 

;.ampli pré-ampli me I nf osh: stéréo MA 230 : vient 

d'être commercialisé après de nombreuses années 

d'études. C'est un ensemble monobloc compact, 

aux performances et à la qualité jamais égalée, apte 

à satisfaire les mélomanes les plus exigeants. 

distorsion harmonique : 0,5 •t. à 20 Hz. Sortie 30 W 
bande passante : ::::: 0,5 dB de 20 à 20.000 Hz 

puissance 2 x 30 W 
0,3 dB de 15 à 70.000 Hz 

AMPLI PRE -AM PLI 
STEREO MA 230 

distributeur ri!glon parisien•• A 
T 1: L ~ - RA Dl O - COMMERCIAL 

21, AUE DE ROME @ PARIS a· - LAB 14 - 13 
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LE 
NUMÉRO 

DE 
MARS 

DE 
LA REVUE 

DU SON 
arts sonores 

et techniques audiovisuelles 

P•é■ente•a 
le 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU SON 

1 

qui se tiendra au 
PALAIS D'ORSAY 

DU 
11 AU 16 MARS 1965 

• 
LE TEXTE DES CO NF~RE NCES 

TECH N I QUE S DO N N lé ES AU 
FESTIVAL SERA PUBLl!é PAR LES 

ÉDITIONS CHIRON 
- 40, RUE DE SEINE 

PARIS-VI e 
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1)~ 1124 
~-itW~ k ~ 1~ 

MERLAUD HFM 2 X 8 

MERLAUD HFM 2 x 17 

MERLAUD HFM 8 

GOODMANS 
AXIOM 10 

l'étonn;ante 
MAXIM 

TRUVOX transistors 2 x 10 

GRUNDIG TK 46 

Sélection des me/1/eures marques aux meilleures conditions. Documentation sur demande. 

TEN 10 W 

ESAR T FM stéréo 

l ' incomparable BARTHEL 
l'unanimité du music.i1n1 

Platine CONNOISEUR 

CONNOISEUR • GOODMANS - GARRARD - GRUNDIG. LEM . LENCO- MELODIUM 
MERLAUD • SUPRAVOX • THORENS - TRUVOX • &ARTHEL • ELIPSON - GEGO 

LORENZ • ORTOFON • etc. 

GROS ET 
EXPORTATION CENTRAL - RADIO 

Le, mel//eures conditions avec le meilleur service 
35, rue de Rome PARIS-Be C. C. P. Paris 72B-45 Téléphone 

Ouvert tous les jours de 9 h à l 9 h sauf le dimanche et le lundi matin 

Fondéa 
en 1924 

522.12.00-12.0I 

RAPY 



941. - Important et actif magasin Disques Grenoble recherche 
vendeur ou vendeuse possédant expérience et capable assurer 
responsabilité. Ecrire à revue en envoyant curriculum vitae. 

942. - DÉPANNEUR QUALIFIÉ EN MAGNÉTOPHONES. 
Ser. réf. exigées. Sté DENO N°70. 23, quai de ! 'Horloge, 
PARIS-ter. 

943. - LYONNAIS amateurs de vraie Hl-Fl, venez entendre 
à CORAMA les ensembles révolutionnaires de GE-GO à 
asservissement électronique modèle O.R.2 et W.21.A. 
Et toujours les pièces détachées, les matériels Hl-Ff aux meilleurs 
prix. 
CORAMA, fournisseur des labos de l'Université, 105, avenue 
Outrievoz (ex. : av. Thiers), LYON - VILLEURBANNE. 
Tél. 24.21.51. 

944. - Vds TUNER FM GAILLARD. Cellule SHURE M-55. 
Elliptique Tweeter électrostatique JANSZEN 33-OW - H.P. 
CABASSE 36-2 BX. VEGA. Medomex 15. KEF T 15. Filtres 
JBL LANSING LX2 et N 500. Tél. 921.88.92. 

945. - Vds comme neufs. Magnétophone RB 75 Professionnel, 
3 têtes 2 x 8 W, 4 entrées mélangeables. Préampli ampli 25 W 
Magnétic France. - Platine tourne-disques DUAL 1006 AM 
équipée tête magnétique stéréo diamant. Enceintes Acoustiques 
Elipson. Ecrire Revue. 

946. - Rech. NAGRA m même défraîchi. Tél. PIG. 33.88. 

Index des 
Pac•• 

AGFA . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . • . • . . . . • . • . . . • . . .. . . . . • • .. .. . • 1• de couv. 
AKAI ELECTRIC . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 18 
AUDAX .................................................... 17 
AUDIOTECHNIC . . . . . . ..•... .. . •. . .. . . . . . ................. 6 

BARTHE ......... .................. . .. ........... .......... 11 
BEUSCHER .................................... , . . . .. .. J • de couv. 

CABASSE ......................... ... ... .............. 1'' de couv. 
CENTRAL RADIO ........... .. . , . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 26-ll 
CIBOT RADIO . .. . . . .. .. . .. .. .. .. .. . . . . . .. .. .. . . . . .. .. .. .. . 10 
CINECO ...... .......... .......... .. ...................... 8 
CONTINENTAL ELECTRONICS ......... . ...... .. ........ 19 à 21 

ETHERLUX........................... . .......... . ........... 13 
EMPIRE EXPORTERS .. .... . .... .... ....... .... .......... .. 11 
EUROSON ........................... . .................... . 

FERROGRAPH .................. . .......... ... .... . ........ . 
FILM ET RADIO ........... ., .............................. . 
FILSON .............................. . ................... .. 

10 

16 
27 
28 

GE-GO ........... . .......................................... 2-4 

HEUGEL . .. . . . . . . . .. . . • . .. • .. • . . . .. • .. . . .. . . .. . . . . . .. . .. .. .. 18-16 
HIGHT FIDELITY SERVICES ........... .......... ........... 7 
HI-TONE ..... . .................... . ........ . ................ 14 

Petites ann~\ces\ 

947. - Cause Rajeun. Magasin vds tout le stock actuel, matériel 
Hl-FI. Appar. totalement neufs avec garantie I an, pièces, 
main-d'œuvre, installation (Région NANCY). 

JASON A2 x 25 laissé à 850 F. 
JASON R22 laissé à 400 F. 

JASON R25 laissé à 450 F. 
HI-TONE Ame HE8 laissé à 550 F. 

encoignure 

CABASSE Doris 3 laissé à 550 F. 

CABASSE ATC laissé à 1 000 F. 

SHARP TV miniature 2 chaînes laissé à 1 500 F. 
B et O Magnétophone stéréomaster laissé à 1 900 F. 
A.R. platine avec tête Shure M 77 laissé à 700 F. 
THORENS TD 24 bras Shure tête Shurc M 3377 laissé à 1 000 F. 
Ecrire Sté SAGE, BP 119, NANCY (RP). Tél. 24.48.78 pour 
rendez-vous auditorium. 

948. - TECHNICIEN, 26 ans, diplôme ECTSFE et ETPC, 
Expérience transistors BF. cher. situat. stable PARIS, préférence 
Labo études, BF,son. Ecr. DEFLEURIEU, 6, rue E.-Manuel-16° 

949. -POSSESSEURS DE MAGNÉTOPHONES, faites repro­
duire vos bandes sur disques microsillons HI-FI. Disque 2 
faces depuis 9,60 F. 
TRIOMPHATOR, 72, av. Gén.-Leclerc, PARIS J4e, Tél. 
SEO. 55.36. 

annonceurs 

LA ILLER PECQUET ....................................... . 

MAGNETIC FRANCE ........ ........ .................... .. 

MERLAUD ................. . ..................... . ......... . 

12 

14 

16 
MILLERIOUX • . .. . .. . .. .. .. .. . .. .. .. • .. . .. . .. .. .. .. .. . .. . 10 

MOOD MUSIC ........................... ............. .. 4• de couv. 

MOR HAN EXPORTING . .. . .. .. . • •• .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. 4 

PHILIP$ .. ... . .. ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ......... ... ...... l•30 

RADIO COMMERCIAL « FISCHER » . . . . . . . . • . . . . . . • • . . . 13 

RADIO COMMERCIAL« MAC INTOSH » .............. ,. S-31 

RADIO COMMERCIAL « HI-TONE » .. .. . .. . • . .. .. .. . .. . . 19-31 

RADIOHM ... .... . .......... .. .. ..................... 8 

SIARE ......................................... .. .......... . 

SUPRAVOX ....................... . ....................... . 

TELEDISC ................................................. .. 

TELEFUNKEN ........................................... , .. 

THORENS ............................................ . 

4 

9 

16 

14 

6 

U.N.E.F. ••..... ........ . ....... ... .... . ... .. ... ............ 18 

VEGA ....................... ....................... ..... .... . 
VIBRASSON ................... ........................ . ... . 

1S 
1S 
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Groninies PRECISION ELECTRONICS INC. 
Le constructeur d, amplificateurs de Grand Standing 

* 
PR~AMPLIFICATEUR G 5 M professionnel 

5 entrées micro •• 1 entrée auxlllalre 
1 entrée P.U.M. -

AMPLIFICATEUR G 101 . 100 W 

Réponse 20-20 000 Hz ± 0,25 dB hte imp. 
20-20 000 Hz ± 1,0 dB ba.s. imp. 

Distorsion harmonique : 0,05 % 
0,1 % lntermodulat ion. 

± 0,5 dB de 20 à 20000 Hz 
à 100 W distorsion inf. à 0,5 % 
de 20 à 20 000 Hz à 100 W 
continu impédances : 8 • 16 - 50 ohms 

Le préamplificateur G 5 M et l'amplificateur G I O I ont des caractéristiques profession­
nelles : équipement pour station de radiodiffusion, pour théâtre ou cabaret, et pour les 
amateurs particulièrement exigeants. 

ALL■GRA 40 
2 X 20 W stéréo 

ALLEGRA 25 
2 X 12,5 W stéréo 

~ ! la gamme la plus 
complète d'amplificateurs HiFi des U.S.A. 

25 ntodèles dlt=t=érents 

PAUL BEUSCHER 
Cotolorue rrotult 1ur demond, 

ENCEINTE ORTHOPHASE PB 648 et 654 

J.-M. MARCEL : « Nous n'avons Ja• 
mals entendu Jusqu'ici sur tout le spectre 
sonore une reproduction aussi claire, 
aussi nette, aussi propre, aussi véri­
dique, depuis le grave profond jusqu'à 
l'extrême aigu lt. 

Pierre LUCARAI N : Un orgue bien 
connu se voyait qualifier par Pierre 
Lucarain de « vraies grandes orgues 
imposantes et majestueuses>, un tri­
angle était « sensationnel ». 

J.-M. MARCEL : Solution de classe 
exceptionnelle pour professionnel ou 
amateur recherchant un « nec plus 
ultra » - « Solution française propre à 
décourager le snobisme de l'étranger» . 

Revue du SON n° 135-136 
Juillet-AoOt 196◄ 

Exposition et Démonstration : 

25, 27, 29, Boulevard Beaumarchais - PARIS 4e - 887-09-03 

et chez nos agents de province 



Céleste Ouette Monitor 

LE HAUT-PARLEUR OUE LES EXPERTS ACHETENT 

FACE CÔTÉ 

ELEMEIIIIT GRAVE A DIAPHRAGME RECTANGULAIRE 
RIGIDE : (légèrement plus petit pour le modèle KIi •Céleste•) 
est moulé en plastique expansé et recouvert d'aluminium La 
surface rayonnante double de celle d'un haut-parleur de 30 cm 
et la rig1d1tè du diaphragme permettent d 'obtenir des basses d 'une 
très grande pureté. 

HAUT-PARLEUR MEDIUM «SANDWICH»: elliptique (polystirène 
+ alumlnlum) de courbe exceptionnellement régulière. 

TWEETER : La réponse des transitoires est part,cuhèrement 
douce et la dispersion est excellente grâce au Tweeter â dôme 
métallique qui reproduit avec une f1délîté surprenante l'attaque et 
la chute des divers instruments. 

Présence, Pureté, naturel sont les caractéristiques de ce nou­
veau système de haut-parleurs de l'lngênieur RE. COOKE. 

Courbe de réponse : Monitor, Ouette 30 â 20 000 CPS 

. 
Enceintes : 

Céleste 40 à 20.000 CPS 
Impédance constante : 8 à 16 Ohms 

KI MONITOR = 1500 Fr~ (100 x 42 x 35) 
KIi CELESTE = 650 Frs (47 x 27 x 17) 
KIII OUETTE ? 850 Frs (63 x 39 x 25) 
Haut-parleur et Baffles vendus séparément 

IMPORTATEUR , D ISTRI BU T E UR P'RANCE 

j\11000 j\llusic 
143 rue de Verdun, Suresnes (Seine) • LONGCHAMP 13-70 




